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AVANT-? RO POS. 

J'Al dit dans la Prefacc dtt Folard abrege , quc 
mc mectanc a la place decet Autcur., j'cxpofois 

mcme jufqu*a cclles de fes idees- , qui m'ont 
paru le moins judicieufes .; 6c j ai ajoute , que hors 
demon travail je nadoptc point quelques -uns 
des principes de cet habile homme. 

Si j'euflc ete tocalemenc ignore , pcut - ecre cn 
ierois-je demeure acette reflexien ^ fans me croire 
oblige a judifier mon opinion ; mais outre que je 
ii'ai pü me cacher aux yeux de bien des Milicaires, 
donc reftime eft auffi fort a dedrer qu'elle oft 
honorable Öcflaceufe ; j'ai euun mocif encore plus 
puifTanc , s'il eft pofTible ^ pouc donner au Public 
les reflexions donc 11 s agic. 

Ayanc travaille en abregeanc Folard pour l'uti- 
litc ßc^rinftrudion, naurois -je pas bien des re- 
grecs {i monouvrage laiffoicdes imprcflions fauffes 
a ceux qui auronc a praciquer les maximes qu ils 
y fönt venu puifer ? 
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iv AVANT'PROPOS. 

Plus j'ai procurc de Eicilice pour k ledure d'uti 
auflibon livre^ plus Ics principes qu'il ecablit fonc 
cn cvidcnce. Plus i\ cft etfcnüd d'avertir des 
^cueils qui s'y pourroicnt rcncontrcr , 8c quc pcut- 
ctre ces reä^xions feroncappcrcevoir. 

Touc letnonde neft poinc ucilemcnr en garde 
concre les fyftemes. On les adopce avec empörte- 
ment , ou on les rejsVte avec mepris ; ce n efl pas 
la ce que nous enfeigne la vraie Philoiophk. 

Vhomme frrvenu , dit h/t. VAhh6 Terraflbn,. 
cherche dans la leäurt ce tfui peut confirmer fes' 
idees. ( C'cft fouvcnt ccqu*a fait Folard.) 

J*ai Cache d cviter 1 ccueä de yhomme pr^venu 
en cravaillanc für un Ouvrage faic pour fcduire les^ 
miliiaires , & fi je n'ai pas repandu mes r^fl^xions 
parcicuHeres dansle corpsde TOuvrage , c'eftque^ 
j'ai cru qu'il y aurok eu de la pr^(bmption a meler 
du m^ocre avec deKexcellent. 

D'ailleurs n'ai-je pas du craindre d'augmenter 
lalongueur d'un Ouvrage qui devoic avoir le ticfc 
d*abreg^ ? 7'rois volumes in'4^. (bus un pareil^ 
ticre > onc du faire le fujcc des plai^ceries de ceux 
qui nc lifencque dts brochures » fi , (ans le f^^roir , 
iis onc eu railon de blamef fa longueur : j'ai du: 
^icer ce quipouvoic Tallonger encore. 

J'ai chcrch^ a augmencer , $*il eft poffible , Ic 
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A VA NT'P R O P O S, v 

casque Ton doic Edre de TOuvrage de Folard, 
je n'avois befbin pour cela d'y rien meiere du 
mien , il ne falloit que le faire lire. 

Aujourd*hui qu'il eft plus aifc dy trouver ce que 
Fon cherche , 6c que fcs fyftemes y fönt mis tout- 
a-fait au jour ; je viens les actaquer par desraifons 
& quelquefois par des faics* 

Quand cet Auteur annon^ fbn fyfteme des 
Colonnes , nombre d'excellens Ta<Sliciens s6\^ 
verenc contre , & prireRt fbin d empecher la fe^ 
dii6blon generale rles diffi^rens Ouvrages que cecce 
produdbion fit cclore , mirent les militaires dans- 
le cas de reflcchir : les uns demeurerenc attaches 
a ce nouveau fyfteme , les aucres le rebucerenc co- 
takment ^ &C les gens fages prenant de-la occafion 
de s'inftruire du bon & du mauvais des Colonnes, 
les adopterenc pour de certains cas ^ & les crurenc 
inuciles & peut-etre pernicieufes dans d^uitres > 
mais ils furenc bien aifes de les connoicre, ^ 

Ce fuc un avantage r^el pour laicienee de lat 
guerre que cette Emulation des difförens partis. 

J'ignore fi quelqu'un a pris foin de combaccre 
les aütres fyftemes de cec Auteur« qui « rcndus 
univerfels , feroient,peut-8tre beaucoup plus dan- 
geceux. Ce que Ton peut avoir ecrit (ur ce (ujec 
ne m*eft pas parvcnu ^ ainfi $*il «i'arriye de par-; 
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vj AVA NT'P R O P O S. 

coorir des rouces dcja frayces , ce fera une voix da 
plus qai-appuycra les fencimens de ceux que je 
fuis fans le T^avotr : ÖC ü je fuis Ic premier a acta« 
quer des idces que l'habilete de 1' Auteur avoic pour 
ainfi dire confacrecs , peuc-etre que mon exemple 
produira de nouveaux combaccans ^ a la faveur 
defquels nous paryiendrons a enrichir nos con« 
noifTances. 

- Je n atcaquerai point Us Colonnes , elles onC 
ecedifcutees par d'habiles gens, les rcp^cirions 
{bnt au moins inuciles ^ je n'en parlerai qu au fujec 
du feu que T Auceur pretend en . circr ', ce qu'il 
avance für cela eft peuc-ecre crop frivole pour ccre 
combaccu , mais cela m a donne lieu a devcloppet 
les avantages des difFerens feux , &C la digrefTion a 
laquelle je me fuis laiiTe encrainer a ce fujec , pour« 
ra ne pas deplaire a cout le monde. 

Ce n cd pas couc-a-faic alfez , en fait de principes 
militd#es &c de ta^lique , que de donner des rai-» 
fbns j il faut quelquefois des exemple«. L' Auceur 
que j'attaque en a fl fort furcharg^ fbn livre , 
qu'il pourroicen avoirdegoücc:j*aifui avec (bin de 
dohiier dans le m^me exces : j'en ai cite cres-peu , 
fzi choid les plus rapproches de nos jours j autanc 
qu'il m a etc poiTible ^ pour les rendre d'autanc 
plus inilru^fs, L'aucorice des anciens , couce icC» 
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A FANT'P R O POS, vij 
pCiSbble qu'elle eft , ne mc paroit point aufll pro- 
pre a faire impreflion'pour Ics chofes de la gucrrc 
que Ics excmplcs rcccn« ,dont la plüpartdes Lcc- 
ceurs onc pu ctre cemoins occulaires s d ailleurs 
quoiquc Ton ait die & ccrit , Tinvemion de la 
poudre a altere le fyfteme de la guerre » &c depuis 
cctce invcntion , la pcrfedion que Ion a donnc 
aux armes a feu , la vivacite qui cn refultc , & la 
mukiplicite des coups que Ton a a efTuyer de teile 
ou teile diftance « ont apporcc de grands change- 
snensaux Operations. 

Un Bataillon arme de cafques & de boucliers, 
effuyoit d'un bord de foffe a l'autre une multitude 
de craits fans abandonner {bn pofte. Le General 
fürd'endemeurerlemaitre. agifloit en confequcnr 
ce : aujourd'hui Ci le feu eft fuperieur , il faut aban- fjt 
dünner le terrein , ricn n en garantit : donc il faut ^ 
d autres principes de ta^üque pour fupplcer a cec 
avantage. 

Ce que Ton faifoit il y*a quatre-vingt ans vis- 
a-vis d une Infanterie armee de piques , entrcme*- 
lee de quelques Moulquetaires auiu lents a char- 
ecr que gauches a ajufter ^ n eil plus pradcable vis^ 
a>vis de nos batailjpns , dont chaque fbldat tire 
dans une heute cinquante a foixante coups ^ qui 
ibnc memo a peu-pres ajuiles^ 
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viij "AVA NT'P'ROP OS, 

Si M. de Turennc eüc cu a d^fcndre le Pont de 
Gcrgeau avec deux cens hommes qu'ilavoic , con- 
tre quacre Bataillons armes Sc inftruits comme 
aujourd'hui ^ penCe-t-on que lui trendcme eüc pü 
cenir für le Pont a decouvert » effuyant le feu des 
quatre bataillons de M. de Sirot^ tandis que (es 
deux cens hommes conftruilbient la barricadequi 
arretararmce des Princes? II eft fenfible que s'ü 
fdt venu dans le moment oü j'ecris , il n'cÄc pas 
m^me tent^ une aölion pareille , & qu il eüt et^ 
oblige d'employer d'autres reiTources pour fauyer 
Ja Cour. 

Voila de ces diffcrences qui ne (bnt fcnties que 
parceux qui approfondiifent^ & qui fönt deflrer 
que pour l'exade inftru&ion nous ne cherchions 
des exemples que parmi les nations armces &C diC» 
ciplin^es a peu-pr^s comme ceux pour qui j'ecris ; 
il feroit aumadeArer qu'elles penfalTent de mcme: 
c'eftpourquoije me (iiis attach^ dans ce courc 
Ouvr^^e a ne citer que les Frän^ois. On ne f^u- 
toit recufer en France de pareillesautorit^ ^ & je 
n ^ris que pour mes compatriotes , auxquels il 
eft aüdi efTentiel d'infpirer les bonnes maximes de 
la guerre , que Tamour de la paix qui n'a pas en» 
core 6t6 connu chez cettc nation. 

Quant a lordre que j'ai cm devoir fuivre dans 

ces 
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AVAN T-P RO P OS, ix 

CCS reflexions , voici quel cft mon plan. Folard 
Public a la tctc de fon Ouvragc la Colonnc comme 
la ba{e de couc , &C j ai die que je n'en parlerois 
qu au fiijec de (bn feu reiacif a celui des bataillons; 
d'ailleurs je laiiTerai cecce evolution danslapo^cf^ 
fion oü il la ccablie ^ 6c je Temployerai comme 
lui dans des ordres de batailles , non pas que je 
decide que cette forme de troupes foic la meÜleu- 
re , mais je crois que (bn objet d'atuquer a coups 
de bayonnecces ^ 6c fans marchander^ cd le meil- 
leur que jamais Ton puiife avoir 3 ainü par- tout ou 
j*employe la Colonne , Ton peut conclure que je 
pcnCc quele coup de main y eft , felon moi , in- 
di(pcnfable. C'cft aux Maitres de Tart de l'Infan- 
cerie de donner a leurs bacaillons la meilleure 
forme qu'ils croiront pour enfoncer Tennemi. 

Ce fera donc le chapicre du feu qui feia le pre- 
mier de ce courc Ouvrage. 

Le (econd regardera une maxime generale qui 
cft auili. repandue &C auili immuable que les Co- 
lonnes dans les ordres de bataille que Folard pref- 
cric 3 c'eft le mclange des pelocons de grenadiers 
ou fufiliers ingambes parmi les e(cadrons dans les 
plaines : nous examinerons avec foin dans ce cha« 
pitrele pour*& le contrede ce principe , comme 
devanc influer beaucoup dans les changemens de 
difpoficion que je fais en plaine. b 
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X AVANT-PRO POS. 

Ces deux principes gcneraux xeduits ^ (clon 
moi , a leur jufte valeur , je ne fuiyrai plus d autre 
ordre que celui des matieresamenees comme elles 
le (bnt dans l'Ouvrage ^ ce qui rcpandra un pcu 
de Variete dans les chapitres : mais leur nombre 
cd ü peu ecendu , que ce n*cft point ^loigner les 
matieres qui onc quelque rapport que de les fe* 
parer. 

J ai cru que les points que je traite fönt a peü- 
prcs touc ce qu'il y a d*hazardc dans les opinions 
de mon Auteur , du moins ce (bnt les endroits qui 
m*oncpara tels , s*i\ en eft quelques autres,je crois 
qu'ils peuvent avec un peu d'attencion ^e reduits 
a ceux qui fönt le fujet de mes chapitres. J*en dis 
autant de tous les ordres de bataille qu'il donne 
que je n*ai pas relcve tous , quöiqu'ils ibient dans 
les memes fyftcmes , je ferois tombe dans le cas 
des repctions que je veux fiiir^ & (ans doute j que 
ceux qui di^Fcrent dans les points cohteft^s m*ont 

}>aru a labride la critique. N'cft -ce pas £üre T^* 
oge d*un aufli long ouvrage que de n'y trouver 
qu une douzaine de patTage a rcfuter ? 

Apr^s ayoir expole les rai{bns que fsd eu de 
blämer,)e m*efForcea mieux faire. J'ai puifi^ mes 
r^flexions dans nos derniers Auteurs militaires > 
dans Folard in6me l que j'ai compar^ (kns ccÜc 
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Af'ANT^P ROP O S. xj 

avcc lui-mcmc , & quc j'ai trouve bicn plus pro- 
fond dans fcs le^ons quc d^ns fes fyftcmes : je mc 
fuis aide de quelqu'cxpcrienccacquifc a kgucrrc , 
& des lumieres que le bon fens ne manque point 
de fournir k ceux qui le confultent de bonne foi , 
^ Cifis ecre pr^occupe. 

J ai )oint des pians aux raifonnemens ^ tant pour * 
abreger les paroles que pour les rendre intelligi- 
bles j il {eroit bien a defirer que ceux qui ecrivent 
des chofes de la guerre eufTenc la meme attention, 
je ne parle pas fimplcmcnt des Auteurs dogmati- 
ques , mais encore desHiftoriens : ü ceux qui nous 
ont tranfmis , dans les adions de nos Ayeux ^ des 
iei^ons pour nous &c nos enfans^ cufTent eu de couc 
tems cctte attention ^ la fcicnce de la guerre dont 
Thiftoire eft la iburce ^ eüt äcquis un bien plus 
grand accroififement. Jamais un recit n*eft aufli 
clairqueloriqu'il eft aide d'un plan exad, & Ja- 
mals hiftoire ne fuc plus utile quc celle qui join- 
droit a la Geographie des Etats celle des batailles 
qui en ont procure les revolutions. 

Combien de pareilles hiftoires dcvelopperoient 
de talcns &c feroient naitre d emulation ? £n apprc- 
nant aux hommes que quantit^ d*0£[iciers de gra- 
•de tres-inf(^rieur , a la tetc d*une poignce d'hom- 
mes , d'un bataillon ou d'un efcadron , ont dccide 

bij 
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xi) AVANT'P RÖPOS, 

du fort d'un grand Etat ^ & procurc le gain d'unc 
bacaille celebre qui aUoic ccre pcrdne fans eux :: 
car il nc faut pas croirc que de pareils recits cir- 
conflancics a l'aide des plans , ne foient uciles que 
pour ccux qui doivcnt commailder les'armees : ils 
Ic feroicnt bicn davantage pour les Ofiicicrs (hbal- 
tcrncs. Le General apprend dans Je rccit d'une 
belle campagne la conduite qu'il doittcniren'pa- 
reille conjon<5ture , & rOfficter fubaherne vok 
dans le plan d*une bacaille quelle doic etre la ma- 
noeuvred*un bataillon ^ d'un efcadron , &queL- 
quefois d*un corps encore moins confidcrablc j, 
dans une pareille circonftance. 

Il apprendroic. qu*a Neervinde , faute par les 
Officiers fubalternes de s'etre procurc des com»- 
munications cn ouvrant les hayes a droite & a 
gauche en entrant dans le village , on avoit ctc 
repoulTe deux fois , & accable du fcu des flancs.^ 
donc Fennemi demeuroic raaitre par cecte faute. 

Dans k nombre de ceux qui attaquerent le 
village de Laufell , combicn y avoit- ild'Officiers 
qui avoient lü: Fhiftoire du dernier regne? Mais 
Tayanttü fansytrouver le detail dela bataille de 
Neervinde , &; le plan qu'en a donnc M. de Fe»- 
quieres , ils ne furent pas en etat de profiter de ce. 
que le rccit de cette bataille avoit d utile poujreuXj^. 
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ArANT'PROPOS. xiij 

&: Ton entra quatre fois de fuke dans le village 
de Laufell (ans fonger a s'ecendre & a £e commu.-: 
niquer par les droites &C les gauches : Ton fe con- 
tenta de pouffer l'cnnejiii Ic long des rues avec 
beaucoup de courage* mais peu de reflexion j la 
ledure iimple de Thiftoire , ä laqnelle dans ce (le- 
cle Ton s'adonne plu^ que jamais , eüt fait naitre 
cette reflexioQ dans l'efprit.de pludeurs^d les 11^ 
vrcs d'hifloire ctoient bien faits^ 

Un Hiftorien habile , au defauc d'un aufli boti 
guide que M. de Feuquieres qui n'a pas«traite de 
coutes les batailles ^ crouveroit nombre de Mili- 
taires qui fe feroient un plaifir de 1 aider dans des- 
recits oü il Importe beaucoup d'ccre du metier 
pour ctre nct & exa6t 5 & ce n*eft qu'en confukahc 
les Maitres de chaque profeilion que Ton en peut 
parier d*une fa^pn utile &c iatisfaifante. 

Quand ce» reflexions n'auroient pas le mehte 
d'une critique jufle dc impar^iale , merite dont iL 
n'appartienc jamais a TAuteur de d^cider, elles' 
auronc du moins celui> de varier des ordres de 
bataille , qui fbnt tQUJours \ts. memes dans 1* Au- 
teur que j'examine : & dans la varicte des difpod^ 
tions Ton dccouvre toujours quelque chofe de' 
conforme a la varietc du tcrrcin , qui eft encoret 
plus grande que celle des manoeüvres connues^ 
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xlv ArANT'P ROPOS. 

Ainfi cc fera toujours un Ouvragc utile a lire, 
pcut-ctrc mcmc feroit-il utile a pratiquer. 

II eft plufieurs des manoeuvres <jui y fönt dc- 
taillces qui pourroient fe xepeter dans Ics camps 
de paix , dont Ic but nc doit etrc que de former les 
troupes , de furtout les Officicrs - G^ncraux aux 
grandes manoeuvres :leur ümplicitc ne fatigueroit 
la memoire de perfonne ^ mais eile ne ferviroic 
pas moins a regier le coup d*oeil des Chefs , & a 
ouvrir rimagination des fubalternes. 

Puiflc'cet Ouvrage donner envie de rclire 
Folard , & rcmcttre encore unc fois (bus les yeux 
des Militaires un fi excellent aflemblage de ma- 
ximes > de le^ons 6c d'exemples s que de momens 
perdus ailleuri (eroient utilement employcs a cette 
ledure , qui eft & fera long-tems la plus, utile qui 
puüTe occuper un homme de guerre. 
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dontleTrait^ de la Colonne eft la bafe; ainfi il ejfl ' 
inudle que l'^tabliile ici ce que c'eft qu'une colenr- 
ne ; je b fiippofe connue, & ians l'expllquer davan* 
tage , j'attaque le feu oblique ,, dont Folard lui attri- 
buelt pol£biiit^ , ainfi qu ä un batailloti ou i tout 
qpfps d'Infanterie. Il pr^tend que Ton peut diri- 
ger fbn feu comme ül vüe , & part de -lä pour 
affirmer. , pag. 6. du Trait^ de la Coloniie, qu'ell^ 
fburnic du feu en avant par trois de fes faces> Sc un> 
feu d'autant plus meurtrler que la ligne oblique 
frappe & s'^tend für pluiieurs points , tandis que la 
ligne perpendicttlaire ne frappe queiur un ; de forte 
que c'efl une confequence jufte de ce raifbnnement 
qu'une colonne fournit plus de feu q^'un bataiUoit 
ä quatre de bauteur» & que ce feu eft plufi avantav 
geux puifqu'il efl plus meurtrier. 

Une propofition aufli afHrmative^ de la part d'un 
]u>inxne qui ä ^Cf it d auffi boones chofes fiir la guerre^ 
poucroit fana doüte trouver <m cMk^ d aueant plus 
que la d^monfbacion matb^matique qu'il en domie 
efii^^cieiUe;foaisdaB$lfscbo(e8deiaguerrecea*eft 
pas lapreiaifre 1^1$ que k« Math^bnattciens« eotral* 
uis par Usi coii%|u«iices affur^ qu ik tirem d'iua 
principe qu ils regardem conune tel^ oat non-feule^ 
ment ^xx^, imit mofOfi entraia^ av«c eux M>nibffe 4t^ 
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gens<|ui ne r^fl^hiflent qu'ä demi. Cequi ^^cefH* 
vement decide lopinion du grand nombre , Ä fait 
lesfchifmes milicaires y telsque ceux qui ont amufj^ 
un moment concernant le nombre & la tiature des 
temsdans les maniemensd'armes , ScIqs difi^rentes 
diicufllofls des pas que Ton vQuloit introduire. Sans 
vouloir m'ing^rer dans des d^tails fyft^matiques qui 
parottront quelquefois frivoles ä ceux qui font r^el»- 
lement militaires. Je crois qu*äces differens Auteurs 
defyftemes oppofes on ne doit r^pondre qu'un moc : 
£fl-il d^id^ que le mouvement des jambes conduic 
ieul la t^te de rhomme! alors il n'y a aucun doute qu U 
ne &ille apporter Tattention la plusexclufiveä com-« 
pafTer^ ä prendre tousles pas moralementpofliblesi 
^ qu en fiippo^t que jamais Tin^galit^ du terrein , 
. ni les accidens des boulets & des balles ne d^range- 
ront un ü bei ordre , il ne faut rien oublier poür 1 e^-^ 
tablir exclufivement ätout autrefbin: maisfi la t^te 
demeure en pofleffion de gouvemerle Corps quand 
xly aurades balles dans lesfufils > que le terrein ve- 
nera ä chaque inftant> Tenfemble & i'audace d'uii 
bataillonne d^pend-il pas de tout autre principe que 
du mouvemenc cadenfi^ des jambes ! Et qüelqtt'auto« 
mate que Ton veuille fuppoier le Soldat Fran^ois i 

quine fut jamais .tel> n'ai-ie pas raiibn dedoater qu il 

Aij 
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y en alt parmi eux qui le'foient aflez pour cohCerver 
dans im moment qui agite audi fort toutes les puif> 
fances de Tarne ! Un mouvement du corps compallS 
Sc allervi st celui d'un voiHnqui tombe, ou qu'une 
pierre , untrou, ou:uneblelIure ont fait chanceler; 
le pas uniforme & cadenfe n'eft doncpoiltble que* 
dans la difpofition. Mais quelques-uns ronccrupof^ 
£ble dans l'aölion , & d^s lors chacun s'eft cru eir 
droit d'appuyer celui qu'il avoit imagin^ d'un calcul 
quilui donnoitraifbn lecompasäla main : &comme- 
fort fbuvent rien ne s*eloignedavantage du bienque 
le mieux , pour trouverce mieux Tefpritdepr^cifion«' 
produifoitdesfchifines qu*une Ordonnance fage a* 
Steint en France en fixant lanature dupasrailitaire ; 
non felon Tefprit math^matique, mais felon lefprit 
de la chofe^ lequel atoujoursplus d'^gard ä lapofli-f 
bilite reelle qu ä une pofllbilit^ qui n'eft que morale.' 
Celui qui feroit demeur^ attachi ä ua des pas qui n'a 
pu trouver faveur dans l'Ordonnance , fbus.pr^texte 
qu'^tant moralement poHible , il ieroit en m^me tems 
ilifceptible d'une plus grandepreciflon^ /eroit parti 
d'un faux principe , puifque rien n'eft ü difi^rent de 
la pofHbilit^ morale que la poflibilit^ militaire Sc 
reelle. 

De m^me Folard avance le feu oblique faute d'a- 
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Vöir r^fl^cki (ur fa poflibilit^; il en fortifie ik colon- 
ne , 8c plus cette id^e l'aveugle für la Force de cer 
Corps, ptus ilcroic cette evolution la phis forte, la 
sieilleure , & pour pai^ler comme lui ,1a feüle (Jui 
foit propre ä tout. - 

Je ne Tattaque ici que Cur (bn feu , Sc zp'ths avoif 
expliqu^ fbn fyft^me , il faut ^tablir des principes , 
Sc en tirer des raifonspoür-le cömbattreavec fucc^ 
& fans "Prävention. ' 

Ceci va memettre dam le cäs d'effleurerunemä-> 
tiere bieli int^reiTanteft bien combattue depuis que 
Fon raifbnnefur la taölique ; je ne craindrai point 
d'y entrer , en travaillant pour Tinftrudlion on ac- 
quiert la fienne : quand on expofe Ül fa9on de penier 
avec r^fblutiöti deTabandohherd^s que Ion nous en 
a- &it connoitre le ^ux« 

Je crois qü'en &it de feu oh n*en a jamais admis 
que de deux eip^ces , celui par commandement.qui 
fe fait pär lang oü par diviHon , que M. Foiard ap-» 
pelle, page y. du Trait^ de la Colonne , ^m ä la 
HoUandoißySc dont il dit, qu*il fait grattd cas acer* 
taias igards» ajoutant, que Von neßauroit-mieux faire 
^uand on eß riiidt äß iattre de loin.- Et celui qui fe 
&it ä volonte , que j'apellerai fi Ton veutbien feu st 
la Fran^pife , puifque c'eft celui qi|i a ^t^ ü longr 
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tems en ufäge dans cetce nation> &, celui ä qui eile 
a da. £ts triomphes r^cens de Pärme & de Guaftalla> 
oü> quoique r^duit ä ie battre de loin, chaque (bl- 
dat) femblant lui feul charg^ du {ucchs de laf&ire, 
cherchoit avec fbin au bout de fbn fiifil un objec» 
dont la mort lui paroifibic importante. 

£n faic de bataille^ j'ai toujours regard^ ce der-. 
nier, comme le ieul poifible ä la nation; mals par 
malheur, il n'eft bon que pour ces jours-lä, & il ne 
i^auroit faire briller les manoeuvres : par conßquent , 
quand on veut tirer en manoeuvrant^ il hvx (e fer- 
vir du premier. Cell donc de celui-lä dont je vais 
parier^ Sc dont Folard a du parier pour Cz colonne. 

Toutes les fois qu une troupedlnfanterie eft obli« 
g^e de &ire un feu r^gl^^ les rangs de derri^re ne 
pouvant y parvenir que par un emboitement d'hom- 
me ä homine qui donne le moyen \ chaque Soldat 
depafler le canon de fbn fiifUentre les tkes du rang 
qui eft devant lui, comme par autant decr^naux.La 
preflion & la iblidit^ du corps qui manoeuvre, ne 
pennet \ aucun ibldat de fe fervir d aucun autre cr^ 
nau« que celui qui lui eft afFe^^; quand meme les 
Premiers rangs mettent genouil en terre> les fufUi 
de ces rangs , qui reftent n^ceftairementle bout^le- 
^i, forment encore des crdnaux> entre leiquels li 
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dirediöti du feu eft neceffit^ : par conCiqaetit il n'eft 
Jamals poffible ä une troupe quifait un feu r^gll, 
de le rendre oblique i ileft töujiours perpendiculaire 
iL (bn front : Sc c eft de ce principe invariable> que 
je nie l'^xiftence da feu oblique en fait de colonne, 
puifqu il n eft point de colonne uns multiplicit^ de 
rang , fans preffion & fens emboitement. (*) 

Ainfi toutes les fois qu'il hut tirer en manoeuvranty 
il n eft plus queftion d'aucun autre feu que du per-» 
pendiculaire , & par confequent les colonn'es ne peu- 
vent tirer de feu de leur hce, que lorfqu'elles fbnt 
^evpnues front; Sc qui pr^tendroit en exiger, com- 
me Folard affirme qull eft poflible feloh la figure 
premiere de la premiere planche ^ ou .il &ic 
faire aux faces H. L. dts colonnes C. D. E. Le feu 
croi£§ Sc oblique M. mectroit ces deux corps dans le 
Gas de ie pafler par les armes r^ciproquement. 

f an peut donc cöndurre de ce raifonnement que 
Ton ne peut emptoyerrordre en colonne , que lor^ 
qu'on ne veut poim ttrer. Sc que l*on eft dans ta vo- 
lonte ou la n^cefllt^ d'employer Tanne blanche ^ & 
Timp^tuofite du choc. 

Je ne pr^tens pas que cela diminue rien du mi-, 

(*) A U rigsMff > anemmpe qui fen ^xerc^e i cela> pourra faire'un feti 
s. obliqtte Air fa gwcbe.. divergeaat jufqufi uo uxtm pioiat: taak oan»lM' 
coimoftpas encore^ &. je parle des troupes teUes qu'eUes foot, & des oueu» 
^xcrc^es« 



Digitized by 



Google 



:18 RETL EXIONS 

rite de la colonne , j ai voulu en faire connoltre k 
puiflance ou la foibiede ä unchacun^ pourquel'Of- 
£cier intelligent put partir de principes (urs pour 
d^terminer les Operations. 

FrankrAvantage dufeu a4aFranfoifi.Sa äkcdion oblique, 

Cette digreffionfur le feu me -conduit ä une re- 
fl^xion aflez naturelle fur.la difierente utilite &.le 
plus ou moins d'avantages du feu ä la HoUandoife» 
que Tonprefcritaux Fran9ois dans leurs manoeuvres 
^tudi^es , 8c ceux du feu ä la Fran9oi{e. 

Le feu oblique de.Folard n'eft point une chimere- 
<4ans tout autre -corps que dans une colonne > ennianc 
£3. poflibili^e en feu r^gU, je n'ai garde de le croire 
inauvais , je le crois utile. & plus dangereux quau^ 
cun^ d^s que fa polHbilit^ ^xifte :.ce feroit afibiblir 
Tarme de jet^ que de lui oter la vari^e de la direc- 
tion> & lui enlever un avantage conlid^rable^ que 
celui de 1 obliquit^ : .c'eft cependant ce que fait le 
feu regle ^ puifque nous venons de demontrer que 
tout feu r^gU eft neceflairement perpendiculaire aü 
front d'oü il part. 

N*eft-ce pas demontrer en m^me tems qu'il a un 
grand d^&ut^ que cette dire^tion forc^e^pulfque dans 
jine ligne de troupe^ ü rfinnexni trouve moyen de 
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fecouvrir.enpartie parquelque obftaclede terrem> 
ou qu'il ait attention de placer fes Bataillons vis-ä- 
visles intervalles des votres : des ce moment la par- 
tie de Bataillon , dont le feu eft perpendiculaire ä 
1 oBftacle»ou ä Tintervalle , s'epuife en vain , & porte 
für rien; tandis qu'en ufant du feu ä la ^ran9oife, 
qui laiile ä chaque homme la volonte & le pouvoir 
de diriger le Bout de ibn fufil , tout le feu fe porte 
iur roBjet qui fe montre & qui xlonne prife. ' 

Voyez la ieconde figure de la premiete planche, 
ou trois Bataillons A. fönt le feu regl^ n^cefl'aire- 
ment perpendiculaire ä leur front , dont la moiti^ 
tomBe für les intervalles O.des Bataillons B. lefquels, 
fans-ie mouvoir,dirigent le feu ä la Fran9oife,de fa9on 
que tous les tirs fbnt diriges für les Bataillons A. . 
Ans qu'aucun porte dans Vintervalle. Le Bataillon k 
feu r^gle D. pourrcviter que fbn feu ne porte ä faux , 
a ^t^ oBlig^ de faire la converfion de G. en F. mal- 
gr^ laquelle il y a encore une partie du feu qui ne 
porte für rien, tandis que le Bataillon Fran9ois Q. 
par la dire^tion oBlique &ns fe mouvoir, lui fait e^ 
fuyer tout fbn feu. Je demande aux Amateurs du feu 
xigU s'il eft poiliBle dansunfirontde Bataille de faire 
faire ä des Bataillons tous les mouvemens qu*il fau- 
droit , pour que leur feu r^gle privat toujours für 

B 
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lobjet int^reffant ä detruire. On f9ait que non, & 
qu'en m^me tems , le feu de pareilles «troupes ainO 
dirige> laüTe lefeu Fran^ois enpolTeflion de cet avaiH 
tage. 

AT^gard des iTeux, ou des obftacles femblentdi« 
riger.le front des troupes , fbit par des hayes ou.des 
retranchemens> il eil connu que les angles fäillans 
{bnt les plus fufceptibles d'attaque, fur-tout lorfque 
leurs flancs n'en fönt pas ^tablis avec tout Tart de la 
fortification; fi Ion veut ufer, pourles d^fendre, de 
feu r^gle> il faut abfblument qu'il ibit plac^ für 
unflancperpendiculaire^fansquoitous lestirs des 
flancs dirig^s par ia perpendiculaire ne porteroient 
pointfur l'ennemi qui attaque Tangle &fes branches. 

Si au contraire ces lieux que le hazard a fait^ ne 
forment pas abfblument des angles aigus ^ 11 on les 
defend par le feu ä la Fran^oiCe , qui n'a d'autre di- 
reölion qu'ä l'objet , ceux qui arrivent für la capita- 
le des angles^ n'en feront pas moins accabUs du fea 
des flancs Sc des faces> puifque le fbldat le dirige 
plus volontiers für celui qui approche le plus pr^s» 

Voyez la troifieme figure de la premiere planche, 
dans laquelle le terrein ä defendre, fuppof^ accom- 
mod^ felon le hazard du terrein A. eft dtfenduenBl 
parle feur^gU des bataillons quibordent leterrein> 
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donit aucun coup ne porte für la colonne Eh tandis 
que cette colonne marchant dans la meme diftance, 
mais attaquant des Fran9ois qui bordent un pareil 
terrein en C. fe trouve accabl^e du feu de toute ia 
portion de ligne qui eftä port^e d*elle;attendu que 
les Bataillons attaqu^s fönt le feu ä la Fran^oife, qui 
ieur laifle la libert^ de la dire6lion. 

Voilä donc un grand avantage du feu ä la Fran- 
§oife für celui des nations du nord , ce n'eft peut- 
^tre pas le feul, & puifque voilä Taffaire engag^e , 
voyons jufqu au bout. 

Deuxieme Avantage. La direSiion honfontaU. 

Tout fbldat, qui dans une diyilion tire en r^gle par 
le commandement d*un Chef, eft oblige , fbus peine 
de punition, de partagerfbn attention, il doit avoir 
loreille ä fbn Commandant, & la vüe ä fbn enne- 
mi, pour diriger fonfufil für lui, c'eft-ä-dire ä fa 
hauteur : car il n'a pas la libert^ de chercher ä droit 
QU ä gauche un objet, qui fbuvent manque vis-ä-vis 
fbn crenau. 

Etant püni lorfqu il tire trop tot ou trop tard, & 
ne r^tant pas lorfqu'il manque Tobjet, il s'enfuit , 
par une conf^quence toute fimple , que la plus 
grande partie de Tattention, & meme les yeux fe- 
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ront attach^s furle Commandant, pour connoltre. 
par le geße l'inftant du commandement , fi 1 oreille. 
l'echappe. Dhs lors le bout de fbn fufil porte oü il 
pcut, & le plus fbuvent ä terre a dix pas , parce 
que Ton dit toujours tkez^ bas, & Jamals ne tirez 
pas trop bas. 

Ainfi le feu regle p^che encore par la direötion ^ 
quant ä l'^levation, qui eft moins jufte que celle du 
feti ä la Frangoife, ou le fbldat qui a appris ä met- 
tre en joue , n'a d'attention ä avoir qu'au bout de 
fbn arme pour lächer fbn coupi quand ü eft vis-är 
Tis de l'objet. 

Troißime Avamagei Vivaciti iufm par trois raifins» 
Premiere raifon. Lenteur des Recrues, 

Le feu r^gl^ eft plus lent, cela eft fenfible. Uli 
bataillon ä la guerre (car c'eft toujours ä ce temi 
oü il faut reyenir) eft pour l'ördinaire compofe d un 
quart de foldats de recrue", kfquek manientieürs 
armes avecrmoms d'ädrefle , & fbnt plus long-tems 
a charger. Celui qui commande, obferve pour faire 
le commandement deux chofes. L'une, ibn rang, 
pour ne pas tirer avantfbntour, ce qui mettroit ik 
confufion dans le bataillon & epuiferoit le feu tout^: 
ä-la fois f ce que Ton a raifon de vouloir eviter; . 
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ij*autre que fa divifion ait charg^, il cohnolt cet 
iiiftant^ lorfque tous les fiifils ibnt remis dans la 
pofition ordonnee apres avoir charg^. 

Cette- pofition eft inutile pour tirer un fecond 
coup. Premier tems perdu. . 

Il faut que les premiers rangs de vieux ibldats 
adroits & courageux qui ont charge dans l'inftant, 
attendenC que les moins adroits ayent charg^ , n*y 
en eüt-il qu'un , toute' la divifion eft retardee. Deuxi^ 
rae perte de tems. 

Beuxi^me räiforu Accident de Vatme. 

Si un fbldat vient ä caffer fa pierre, a engorgei^ 
ia balle dans le canon , qu'il lui faille bourrer plus 
ferme Sc deux oujtrois fois plus que fbnvoifin, il 
faut Tattendre^fbus peine de d^ranger Toecononue 
du feu , outre que fa pofition devenant difFerente 
de Celle des autres dans le moment d'enjoue, deran- 
geroit la divifion. Noüveau moyeh pour allonger le 
tems. Paffera-t'il derri^re pour accömmoder fbn ar- 
me? Il faut du moins lui en dollner l'inftant, ainfi 
yoilä encore un tems perdu. 

Troyi^me raifiiu Accident de tOffifier^ 

Le feu r^gle ne doit fe faire que p^ le comman-- 
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dement du chef des divifions. U vient ä etre mis hors 
de combat, celui qui commande enfiiite doit lerem- 
placer ; mais n*y a-t-il poinc encore un tems perdu 
pour qua le fuccefleur f§ache que c'eft ä lui ä re- 
prendre oü lautre a quitt^ ? Souvent le fuccefleur 
ignore que ce foit ä lui ä parier , puifque lordre 
peut avoir ^t^ interverti par les balles : la divifion , en 
attendant , reftefans tirer fautedecommahdement. 
Voilä donc encore du feu & du tems perdu. 

Au feu ä la Fran9oife perfbnne ' n attend , le bon 
fbldat courageux & adroit tire quatre coups ajuft^s 
tandis que le m^diocre n'en tire que deux. Ceux-ci 
feront peut-etre plus malajuft^s qu'au feur^gl^, car 
rOfiicier ne f^auroit tout voir y mais les bons ont port^ 
& fans retardement. 

Quatriime avantage, Lefußl mieux amorci & naeux 

chargL 

Le fbldat quin'eft point preiß pour arriver ä la fin 
des tems ordonn^s ^ bourre avec plus d'attention ; 
&. bale arrive au fond , ibn amorce eft plus (lire , il 
ne perd pas fä poudre chargeant avec plus de libert^; 
ainfi le feu äla Fran9oife a encore Tavantage d'etre 
mieux charg^ , ce qui n'en eft pas un m^diocre 
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CinquUme avantagc, Lefeu plus nomlreux ^flm Tid , 
fuifqüeUfildat fiait quand il a befoind^dpingUr , & 
qu'il ne tomhe dans aucun inconvinient dangerettx» 

En tirant par divifion & enfemble , le Coidzty donc 
lefiifil n'a pris qu'au baflinet , ignore totalement qu il 
n'eft pas parti , il recharge fiir le vieux coup , & 
croit tirer ainfi deux ou trois fois fens s'en apperce- 
voir : ce n'eft que lorfque fa baguette n'entre plus 
aflez avant qu'il s*apper9oit du defaut; alors il faut 
employer le tire-bourre y T^pinglette n'eft plus pro- 
pofable , le •fiifil creveroit. S'il eft prudent , il n'a 
garde de s'expofer Sc {es voifins , ä cet accident^ dont 
on connoit par malheur le dangcr. Voila donc une 
arme quia ^t^ inutile^, & qui le devient ainfi que le 
fbidat jufqu'ä ce qu*il ait remplace par celle d*un 
mort oudunblefl^ celle dont il n'ofe fe fervir. 

Cesaccidens ne fbnt point une {uppofition , qu'on 
r^prouve quand on voudra, apres Texercice d*un 
quart-d'heure, on n*aqu'ä faire TinfpeÄion des ar- 
mes, on trouvera für quatre cens fufils qull y en a 
un quart reft^ charg^s , dont la plüpart le fbnt de la 
premiere fois , & dont le fbldat ne fe doutoit pas 
le plus ibuvent. Il eft aife de voir par cette exp^- 
rience combien Ton perd de feu dans une adlion ou 
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le fbldat eft plus anime & moins attentif enbojiirrant. 
Si celui dont Tarme n*eft pas pame.eüt tire ä la 
Fran9oi(e , il eot vü que fbn arme n avoit pris feu 
qu'au baflinet , il eüt pafle Tepinglette & n'auroit 
perdu qu'un inftant fort court. 

Sixihie avantage. IL eß plus mdtnrier , ün'y a pas de 

doühU emplou 

JLe feu r^gle-, fuppo^ aufE-bien dirige & aufll vif 
qu^ilpeutTetre, tombe encoredansuninconvenient. 
Quatre fufils fbnt dirig^s fiir le. meme homme , & par- 
tent enfemble: ainficet ennemi re9oit quatre balles 
taqdisqu'une fuffiibitpourle.mettrehors de. combat j 
^naisil eo garantittrois autres des rangs de derriere 
qui lui., tombe ou jnis hor^ de rang , euflent rej^ 
fucceffivement ces balles bien dirigees. ^ 

Si les quatre hommes adroits que nous fuppofbns 
.eudent tire ä la Fran9oi{e 9 ils auroient mis hors de 
.combat quatre ennemis en tirant fucceflive^nent. 

StptUme avantage, Heß plus injjuUtam für lefiont 

detennani 

Lefeu r^gl^ donne le tems de refpirer ä la partip 
d'ennemis qui fe trouve vis-ä-vis de lui tandis qu il 
Charge, par conß^uent cette por^ion d ennemis tran- 

quille 
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^ille en charge d autant mieux , d*autant plus vite 
& ajufte avec plus de flegme. 

Le feu ä la Fran^oife amene des balles en m^e 
tems & fzns Interruption , furtout ie front attaqu^, ii 
y porte en m6me tems Tinqui^tude & i'^pouvante. 
Celui qui charge ä cot^ d'unblefl^ i avec des balles- 
a fes oreilles, charge moins bien y moins vite, & 
quand il &ut mettre en joue, fbn bras ScCon oeilfbnt 
moins afliiris: onabeaului ^re le commandement> 
ilob^itmachinalement ^ & tire en Tair parce quon 
lui dit feu. 

Les Partifans du feu r^gU diront fans doute que le 
feu ä la Fran9oife amene delaconfufion^ Sc que Ton 
ne tient plus un bataillon qui le fait^ c'eft-lä une de 
leurs raifbns. 

HiätUme avamage, Leßlenceßirtomde VOfficiet, 

Je demandece qui tient un bataillon, neibnt-ce 
pas les Officiers \ Dans le feu r^gl^ les Officiers fbnt 
occupes ä prononcer ferme les commandemens , leurs 
cris fbnt indifpenfables , Sc plus bruyans que le plus 
grand d^fbrdredu feu : peuvent-ils ^couter la voix 
d'un Chef ou d'un Major ! qu'on T^prouve. Si Ion n'a 
pointprevenudunombrede coups que chaque divi- 
iion doit tirer :» Sc qu aunulieu de ce feu bruyant Ton 
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veuille Tvr^ter, U n y 9 point de voix aflez forte 
pour fe faire entendre , A hvt un fignal de tambour. 
Au feu h, la Fran§oife TOfficier ne parle point, il n eft 
iamaisdifbaitpar fes propices cris> il demeure libre 
d'entendre la vo« du Commandant. Je crois que 
n ayant d'autre occupatioo que de &tre ^e fileoce i 
& de donner des ordres ^vctix baflTe ^ ceux qui enoiiit: 
beibin dans Gl divifion j^ U entendn beaucoup plus 
aiü^mem le fignal pour faire ceü^ le feu & ex^cuter 
ce que les qir conftances ex^nc» Qn peut en ^e 
r^preuve. 

Cettedigreilion ^ laqueUe le feu oblique nous a 
engag^, fert du rnoins si ^e connoitre en detail la 
diflference des deux feux, & met TOfficier k port^ 
de choifir celui qui lui paroitra le plus avantageux > 
pourvdtoutefoisque le g^niede lanationlui enlaifle 
la libert^. Ceft ce dont je di>ute lorfqu'il y aura des 
balles. 

Tandis que Ton s'en tiendra ä des ^preuves&des 
exercices oü le terrein, l'^galit^ des divifions, &, les 
calculs ne fbnt j.iamais interrompus , je crois que le 
feu r^le eft le meilleur. Il accoutume TOflicier k 
i^avoir Commander, le fbldat äbienob^ir, ä garder 
lefilence. Et dans les R^gimens ou les Chefs ontune 
particuiiere attention-, itapprend au^^mettrebien 
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cn joue ; mais ce n'eft pas en tirant fort vlte ; c*eft au 
-contraire en tirant lentement afin que chacun dans 
ik diviiion puifle voir celui qui ajufte trop bas oa 
trop haut pour le corriger. 

Un Regiment exerc^ dans ces bons principes en 
fera beaucotip plus adrok pour faire > quailcf on vou- 
dra , le feu ä la Fran9oife : mais je defirerois que quel- 
quefois dansles exerdces on voulüt bien donfiec 
quelque r^p^titions d un (evL auÜl n^ceflaire^ occu- 
pant les Officiers des divifions ä feire obferVer le ii- 
lence^ ä faire que ckaque homme ne tire qu'apr^s 
avoir chargi^ bien bourr^, & mis bien en joue. Ces 
exercices feroient utiles pour apprendre au (bldat ä 
(e d^meler des dilF^ren^mouremensdefes camarades 
& ä finir le feu au commandement pour marchertout 
de fuite, de faire quelques ^yolutions fuppoßes ni-^ 
ceflSiires apr^s le leu. 

Il feroit bien facheux quo k nation Fran9oi(e i 
faute de cette attention , perdk un avantage auffi pre^ 
eieux que celui de ce' feu ^ que les autresnätionsvou^ 
droient bien > mais ne peuvent imiter. Il (uppofe une 
a^vit^ dans lei&ngj une vivatic^ d'imagination > un 
Courage töut eniemble a^f > raifbnn^ Sc libre que 
les climats difl^rens n ont poinc donn^ ä leurs fbl-« 
dats > auquel ils s'e£R>rcent d'atcelndre par la f<^v^rit^ 

Cij 



Digitized by 



Google 



HO REFLEXIONTS 

Sc h pr^ciflon de leur cUfcipline : mais le courage 
libre fera toujours le plus aßur^ , & le premier des 
avantages qui procurent la viÄoire. 



C H A P I T R E S E C O N D; 

R^xions fitr lejyfieme univaßÜement r^pandu dans 
FolarijJ!emrem£lerdepeiotons de fiißüers , ingamhes. 
9U degrenadiers entre U$ Eßadrons mplaine» 

ArTTCLE PREMIER. 

ToJphUiti des pelotom examnie. Loa ualki difcutü, 

ExempUs refuxis* 

SZ M. Folard eüt pofßd^ aufli eminemmenc la pars» 
de de la Cavaleriequecelledennfenterie,c*eüt 
peut-6tre itk rhomme de guerre le plus ^clalr^ de 
notre fi^cle : comme il n*en eft point d'univerfei 
dans ce mutier ^ il doit paroitre moins dudacieux de 
lecontredire dans quelques points ; mais avant que 
de former un avis contre fbn opihibn > cachons de 
nous former des principes ^ de d^v^lopper lesmoti6 
des anciensu&ges avant de les blämer^ & de conf^ 
tater Tutilit^ dit^ chofes avant de les ^tablir; 

Ce chapitre y particuli^remehtdeftin^ ä.k Cava- 
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lerie, va nous fournir matiere d'une c^l^bre diCcuC- 
■fion , c*eft le melange des pelotons dfe fufiliers in- 
gambesavec les efcadrons, pburrenforeerune arme 
parrautre , melange qui a pour lui nombre de grands 
«xemples , Sc des Auteurs dogmatiques dorn les au- 
torit^s fbnt reipe6bbles. 

Folard le confeille partouL La raifon qu*il en doir- 
ne eft la proteÄion qu'une arme tire naturellement 
de lautre. Voilä un principe certain: mais de ce 
principe n*en a-t-on pas pü tirer des coni^quences, 
4angereufes ? c*eft ce qu'il faut ^claircir. 

II eft certain que le feu de llnfenterie dirig^ {ur 
deyEfcadronsleurfait efliiyer des pertes ,peut meme 
les ^branler : que d*auQ*es e(cadrons venant lä-defliis 
pour les charger trouvent cetix-ci d^ja affbiblis. Sc 
peuventpar-lä envenir jplus aißment ä bout. 
. Voilaquieft fänsr^plique. Il s'enfiiit donc de-lä 
que toutG^n^al doit entrelafler des pelotons de fu- 
£liers avec des efcadrons» pour donnert ceux-ci 
plus de Force & leur faciliter la vi^toire^ 

Voyons maintenant fi^ chofe eft poifible. Pla>- 
§ons des efcadrons vis-ä-vis les- uns des autres pour 
£6 charger mutuellement^ Sc examinons leur ma^ 
noeuvre. 

C'eft un principe que toute Cavalerie qui ne veut 
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pas mettre auhazard fa viöloire > doits'^ranlerpour 
charger celle qui vient k eile : eile doit acqui^rir en 
s'^branlant un degr^ d'impulfion iup^rieur« s'ii eft 
poilible ä Celle qu'elle charge ^ & pour cela ce d^ 
gr^ doit ^tre le plus rapide de ceux qui ne d^funif« 
&nt point Te/cadron. Le pas auquelTonpeut le fixer 
eft un trot auifi allong^ que ie galop ordinaire d'un 
cheval que le cavalier n'abandonne pas> Sc qu'il (ent 
dans la main : avec un peu de connoil&nce des m»< 
fioeuvres > & de ce qui arrive dans la Cavalerie qui 
marche au pas de la charge > Fon i^ait qu il y a au^ 
tant de chevaux qui galoppent que de ceux qui tro* 
tent, Sc cela doit ^treainfi> v6 la diH^nte nature 
des chevauxqui compoient un efcadron de Cavale- 
rie Fran9oife> le plusou le moins d'exercice leur 
fait conferver ou perdre leur union n^ceflaire : mais 
comme nous fuppqfbns des trqupes bien exerc^s , 
)e ibutiens en^uite de Texpi^ence que les eicadrons 
doivem cbarger ayec cette vhefle , Sc qu'üs ne ieroot 
point d^funis > pourv6 qu^it ayent le tems de donner 
ä leurs chevaux ce d^gr^ de mouvement > non tout-; 
ii-coup > mais pevr^-peu : or pour que cela iepuifley 
il i&ut qu'un efcädion parte au pas > qu'H fafle dix ä 
douze pas avant de prendre le trot > qu'il trote vinge 
l trente pai ayanp de pr^c^iter & marcbe , Sq qu V 
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pr^s avoir prisle mouvement pr^cipit^,il falle encore 
quarante ou cinquante pas au moins avant que les che* 
vaux fbient dicidis. Sc que Teicadron ait acquis 
cette impulllon qui ^ devenant pour ainfi dire invo- 
Ipntaire > le faic paßer pardeilus toue ce qui s oppo- 
feroitä ia marche; r^duifant le calcul aunombre de 
pas que }e viens d'indlquer > je crouve que du lieu 
doü Tonpart.^ celui oüileft ä defirer que Ion reo»; 
contre rennemi > Ü y a environ quatre-vlngt-dix 
pas. 

Comme rondoic s'attendre que rennemi agit par 
principe, &quil ^c de fbn cot^ le meme calcul ^^ 
ii par tira en m^me tems pour n'^tre pas pr^venu avant 
d'avoir acquis ion impulfion; chacun ayanc raifbnn^- 
& agi de m^me , les efcadrons qui ik chargent ont da 
partir ki Sc pas de diftance. Voila du moins ce que 
^on dait attendre de k Cavalerie bien conduite qui 
ne veut pas s'expofer k ^e charg^ avant que {es 
ckevaux fbientbien d^id^ ea avant & d^idis en- 
femble ; ainfi ce lera donc für la diftance au moins 
cie i8o. pas quenous allons raifonner. 

Les peloton»^ dontileftqueftiontantquelonfera 
'de pied ferme , feoont-ils feu 1 Premiere queftion. 
Leieu de quelques pelotons ^ i$o» pas eft-il bien 
meuftrier > eft>il d^cifif ? 
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Du moment que les eicadrons s'^branlefit > les 
pelotons iuivent tant que Ton ne va qu'au pas 8c au 
petit trot , ils peuvent eocore tirer ; ainfi les der-; 
niers coups fe rapprochent d'environ quarante pas ,' 
mettons cinquante^ le jTeu fe &ra ä ia &i i 130. pas 
de diftance. 

Seconde que(lion> le feupeuc-il ^tre iourm 8c 
^o&i par gens qui marcheAC aufli vlte que le petic 
tpotd'uncheval? 

Dhs que le trot s*allonge > 11 n'eft plus douteux 
que les pelotons reftent derriere : d^ ce moment ils 
ne fbnt plus d aucun fecourspour la vi6loire>ils ne 
peuvent pas op<^rer oü ils ne fbnt pas > & oü il leur 
eil impoflible d'^tre : par conlequent tout lavantage 
de cette difpoiition conüfte dansun feu de quelques 
liommes peuvif> attenduleur petk nombre Sc ^loi-. 
gni aumoins de 180. pas. S'il eft d^iüfpourla vlc-: 
toire , il eft jufte de ne pas le n^gliger. 

Troifi^me queftion. Ces pelotons peuvent-ils aug- 
menter Tavantage d'avoir vaincu ? Voyons ce qu Üs 
fbnt devenus. Les elcadrons qu ils efcortoient les. 
ayant laifl^ loin derriere > & ay^t culbut^ Tennemi i 
n'ont d'autre ibin que de le pourfuivre durant quelt 
ques momens avec la m6me rapidit^ de la charge *• 
apres quoirallentiH^tleurs pas^ '^ reprenantle pe-l 

tic 
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tfttr6t, ils fe' r^tablifTent dud^fbrdre de leur pro- 
pre viÄoire , pour charger tout de fuite la ieconde 
ligne ennemie» Sc (ans confulter m attendre perfbn- 
ne , chacun charge ce qui fe pr^fente aid^ de fa fe- 
conde ligne > laquelle» au moment de la vi^boire) 
arrivant avec rapidit^ vis-ä-vis lesintervalles , a Obli- 
go les pelotons ä fe jetter hors de (a marche> pour 
laiüer pafler les efcadrons plus utiles qu'eux ä ce Ce- 
cond combat) de forte que je vois ces pelotons ^f^ 
{ouffies, encore loin de rennemi^ derri^re les efca- 
drons de k premiere ligne remplis de courage tant 
que Ton voudrä; mais encore (ans fondtion , de m^ 
niere que les deux lignes de Cavalerie ont comb%- 
tu fäns leur fecours, & vaincu fäns qu'ils s'enfbient 
meUs : je crois qu'aucun Officier ne peut r^voquer 
en döute ce que j'avance , ce fbnt des faits. 

Quatri^me queftion. Ces pelotons fbnt-ils avan-; 
tageux en cas de d^fäite ! 

Nous les avons laiß^ derri^re au moment de la Char- 
ge > fuppofbns maintenant que la charge a ^t^ mal- 
heureufe, qu*arrive-t*il? La feconde ligne quis'etoic 
avanc^e pour fbutenir la premiere , arrive vis-ä-vis 
des intervalles de celle-ci, c*eft-ä-dire marchant für 
les talons des pelotons dont il eft queftion. Que fe- 
fonC'ilsI Se jetteront-ils derri^re les efcadrons.qu ils 
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fbutenoient? Ils n ont garde. Les efcadrons s'etant re- 
plics für eux-memes par leur d^faice» & chacun par- 
couranc ä la d^andade le cerrein qu'il a d^ja (uivi^paA 
i^roient für le corps de ces malheureux fbldats« (ans 
que cela pöt etre autrement. Ils refteront donc vis-a- 
vis les incervalles : mais fe trouvant für les pas des 
eicadrons de la feconde ligne , ils vont en ralentir Sc 
embarrafler la marche ainli que la manceuvre « & je 
demande {125.330. fbldats ainfi plac^s au milieu d'un 
champ de bataille, ou les efcadrons vaincus & vain- 
queurs leur fontauiH important ä eviter, pourronty 
conferverailez de üegme, de fang froid & d'adrelle» 
pour ^vicerd'^tre foules aux pieds deschevaux,& au 
milieu de cecce foret de vaincus Sc de vainqueurs> 
diftinguerTami de TenneitÜy^pour f^umir dufeufur 
celui-ci , & prot^ger celui-lä : il me iemble qu'il ne 
faut qu'avoir vü iin combat de cävalerie , pour etre 
cr^s-perfuad^ derimpoflibilit^oüferoient de pareils 
pelotons non feulement de combattre> mais meme 
de fe d^arraflerdu milieu de ce cahos. 

Folard a donc eu tort d'avancer que des pelotons 
de fu/iliers entrem^^s avec des elcadrons > pourroient 
au moment de la charge, prendre en fianc les elca- 
drons ennemis; Sc encore plus grand tort, lor^ju il 
les place derriere les efcadrons qu ils ont k fbutenir : 
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puifqu*il eft de fait, que meme partant de la meme 
lignej ils ne f^auroient arriver a tems pour Tinftai^t 
de la Charge : car il n'y a jamais qu*un inftant dans ley 
combats de Cavalerie, Tun ou l'autre efcadron pUe 
toujours avant que d'avoir croife le fabre , & s'il eft 
arriv^ que Ton l'aye croiß, Tefpace de tems oü illa 
ixJk eft fi court, que peribnne ne peut arriver au fe- 
cours. 

Cependant M. Folard n'a pas invent^ ce principe 
quoiqu'il l'adopte avec un amour qui femble pater- 
nel. Il cite de grands exemples anciens & modernes> 
& quoique je ie combatte par des faits & des ^preu- 
ves qu'il eft fäcile de faire ^ beaucoup de militaires 
auroient raiibn de refter attach^s ä ibn opinion> fi 
nous n'examinions avec fcrupule de quelle nacure 
ibnt les exemples qu*il cite , les raifbns qui ont Obli- 
go les grands modeles qu il nous cite \ faire quel- 
que chofe qui nous paroit impoßlble , Sc quelle ^toit 
la fa^on decombattre dela cavalerie qu il cite. Trois 
chofes qui fbnt indÜpenfables pour ^tablir une opi- 
nion^ & pour que nous fachions s'il eft avantageux 
ou nuiüble^ les chofes etant dans Tetataöhiel^ defui- 
vre ou d'abandonner cette m^thode^ 

Commen9onS par l'examen des exemples qu'il cite« 
Le premier de ce chaptcre eft celui de Publius^ 

Dii 
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quiau combat de Tefin^ fa Cavalerieetantinf^rieure 
cn nombre , y mMa fbn Infanterie. Les qualit^s mr- 
litalresde Publius& fesadlionspr^cedentes doivene, 
ce femble> rendre Con opinion recommandable. Exa^ 
ininons-la par des faits. 

La foibleile de fa Cavalerie le determine^ mener 
avec lui de llnfanterie , mais non ä la faire combat- 
tre entrem^l^e avec eile , il eft tout fimple que i'on 
cherche ä renforcer une arme par Tautre , il n'y a que 
la fa9on de s*y prendre , qui n eft pas fi fimple. Pu- 
blius femble perfuade de mon opinion, puifqu'ilne 
veut pas entrelafler les deux armes, il pr^fere de &>• 
re combatre en avant fbn Infanterie , je ne vois qu'une 
raifbn, qui aie p6 le d^terminer k cette manoeuvre. 
Ce General, fachant que lagilit^ de cesdeux corps 
eft fi diflferente qu'ilsnef^auroientpartantenfemble^ 
atteindre l'ennemi en m6me tems^fe determine k 
placer en avant fbn Infanterie^ afin que la Cavalerie 
partant de fbn terrein pour charger avec Timpulfion 
dont nous avons parU, püt arriver für Tennemi en 
m6me tems que llnfanterie devoit ^tre aux prifes^ 
alors les efcadrons Carthaginois euflent eiluyis les. 
deux armes reunies; & Fublius par cette difpofition, 
ett acquit l'^gälite qu'il cherchoit'ä fe procurer. Il 
n'y a que cette fa^on d'employer les deux eftbrts au 
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motnent de la charge : mais la Cavalerie Romaine y 
tromp^e par la vitdfe des chevaux Numides & Ef^ 
pagnols, n'arrivapas ä tems pourfbutenir fön Infan- 
terie rcelle-cifiit ^craiee avant d etre £ecouTue,dc fit 
voirpar ce c^lebre exemple, le danger qu'il y a"i 
faire unt melange inconfideri^ dts deux armes. 

Outre cela, la Cavalerie Romaine nous parolt ü 
mauvaife par4e recit de cette a<5bion Sc de quelques 
autres, qu'on ne iauroic ^tablir aucune opinion fbli- 
dement bonne für iz manoeuvre. Tout ce que nbus 
pouvons recueülir du combat de Tefin pour notre 
queftion , c'eft que Publius jugeant le melange des 
armes avantageux Sc utiles, ne crut pas devoijc le 
&ire iur la m6me ügne; 

Et fi nous voulons aller plus avant , nous verronff 
que quelqu important qu'il füt pour Annibal de le 
procurer cette premiere vi(Stoire,il ne crUt pas utile 
pourTacquerir^ de meler de llnfanterie avec fa Ca- 
valerie. Sans doute qu'il fentoit > ou que te melange 
en plaineetoittr^s-d^licat, ou qu'il etoit totalement 
inutile avec de la- Cavalerie aufli agile que la fienne.^ 
nAiflur^mentil nemanquoit ni d'Infanterie lagere ^ ni 
d'envie de vaincre. 

Eolardlui-meme, emfort^ par la fbrce delare" 
lit^jcondamne Publius de n'avoirpas prisune ou 
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deux ligions avec lui. C'eft convenir> fans s'en ap-^ 
percevoir^ que dans les m^anges des deox armes ,. 
il faut avoir attention ä la fblidit^ des corps y plus 
qu'ä leur nombre; nous developperons cette id^ ett 
avan^ant. 

Second exemple cit^ par Folard. La bataille de 
^avie , oü les Efpagnols entremelerent ä leurs Gen* 
darmes des Arquebufiers Baiques , quifelon les HÜ^ 
toriens, procurerent.la viÄoire.Il eft certain quece 
feit parolt d'abord bien concluant) & qu'öutre Tau- 
torite d'Antoine de Leve, l'^v^nement fut poxir la 
maxime. J'en ai cherch^ le motif ainfl que le detail, 
& je Tai trouv^ dans les memoires de du Belay , Au- 
teur d'autant plus grave, qu il ^toit t^moin oculaire 
& du mutier, deux chofes bien imp*rtantes pour la 
foi que Ton doit avoir en lui. 

Ce n'eft que dans les plaines , que je condamne les 
pelotonsde Fufiliers, ainfl examinons d'abord la na- 
tura du terrein oü fe donna la bataille. Lilbns du Bei* 
lai. Parlant des Imp^riaux: il dit. Es voidoient avant 
totaes choßs, effkyer de gagner le Pate de MirAeL Pius 
parlant de notre arm^e , 6* comme eüefe trouvou cam^ 
fie dans un üeu avantageux » üsfe propofirentj oudela. 
ccmbattreß eJkfortoit de/esretranchemens,pottr s'offo^ 
fer d Uta paffage Plus loin> & lejour. de St* Mar 
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tkiüs, ils moTcharcnt vers U Parc de Mirebeli aprh avoir 
4ihatm 40. a^o, toifis des murailks de ce Parc, ilsßrent 
fajferpar la briche leux ou trois mille Arquebvfiers Eß 
pagnolsj accompagrUs de quelques chevaux-Ugers, Aprh 
€e premier corps de troupes marchoient les vieilles bandes 
'AUemandes 6* Ejpagnoles^ ayantfia lems aÜUsbeaujcoup 
de Gendannerie pour Usfoutemr, . .,, Le R4?i informd de 
ces Premiers ßicces , 6* qid voyoit defis yeux l'Irifamerie 
ÄUemande & Eßagnole difllantfans ordre & avec pr^ 
€ipitation, pour gagner un chemin creux, oii eile pütfe met- 
tred couyertdufeu denotreartillcriej abandonnafon poße 
pour ntdrcher ä rennend, & cefia Idunedesprincipales 
Kaufes de la pefte de la baxaUle. 

Les Impiriaux riayant plus rien d craindre de iwtre ar^ 
tUlerief devanf laqueUe le Roifi rrouvoü plaU, reprirem 
eourage ; leur Gendarmerie > parnd laqueUe ils avoient mir 
U deux d trois milk Arqu^ßers d pied , savanga avec in" 
tripiditi, Le Roi avec les Suiß^sipd itoient dßi drohte , ^ 
quifii/oientßLprincipaleß>rce, attaqua & tua de Ja main 
le Marquis de St. Artge, qui condui/oit lepremier efiadron 
de la Gendarmerie ennende , rompit cet ejcadron 6* le ful- 
hita i les Suiffes qui devoieru en mhne tems attaquer ^l- 
quelques hataillons de Lanfyueneu Impiriaux j fi diban- 
deratt (ffißtuverent d Milan, ilsßirerapeu de momms 
apres remplacis par nos LanJquenetSy mgis qui itoient en 
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trop petitnombrejpour pouyoirfairetite ä thtfanterieenA 

U me iemble que Ton peut conclurre de cette r^- 
lation^ quelque confufe qu'eUe fhit, deux chofes 
tr^s-clairement expliqu^es. L'une> quela bataille fe 
donna dans un terrein coup^de murs> deretranche- 
mens, de chemins creux, dans lefquels on ne {zu- 
roic etablir de Cavalerie (ans Infanterie jcomme Ton 
feroit en plaine. L'autre, qu'au lieu d*Arquebufiers 
en pelotons ,' V^töit des bataillons, puif^u'ii eft die 
que tes Suiffes devoient en mime tcms aitatpier quelques bof 
läülons : & un moment apr^s^que les Lanfquenets itoient 
en troppetit nomhrepourpowoir faire tite cL J^ Infanterie en* 
ncmie: Ainfl cet exemple, dont Tön s*autorife,ne peut y 
€tre d'aucun poids , puifque c'eft la nature du terrein , 
qui a exig^le m^lange^qu'il a ^t^ fait dans une propor- 
tion bien difförente de ce que propofe Folard. Et en 
troifieme lieu , que bien loin de lui attribuer le gain 
de la bataille j du Bellay dit exprefßment que ce fiic 
le trop dardeur du Roi> quila fit perdre. CePrince 
sVtant mis entre Tennemi & la*batterie> qui {eule les 
auroit d^truit, les Arquebufiers n'emp^cherent pas 
le Roi de culbuter refcadronennemi, mais la d^fec^ 
tion des Suifles Temp^cha de fuivre & vi<5loire« iSt 
cauA & dj^te, 

Folard 
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. Foiard cite apres cela 1' Amiral de Colighy , Henri 
le Grand äla bataille de Goutras, Guftavfi- Adol- 
phe, le Maiquis de'Montrofe,* &c. ce feroit entr^i? 
dans un d^täii qui rife finiroit point, quedevouloir 
rendre raison des diflerentes a<5lions oü^pes.grandd 
hommes ont uß de pelotons : peut-etre qu-avec quel-* 
qjie .connoiflance de la nature de la Gavalerie d'alori 
& de fa fa9on de combattre , nous paryiehdroris ä feire 
ientir la difF<^renGe de ce qui a 4iti fait, ^ de ce qud 
Ton p.ropofe: aujourd'hui/ 

En lifantles m^moireS de duBetlayjj'äi trouve um d^^ 
tail fort intereflant pournöus mener ä la connoiflance 
de ce que nous cherchons, c*eft la defcription qu'il fait^ 
du combat de Brignole , ou Meilieürs de Montejean Sq 
de Boifly fiirent battus par Ferdinand de Gotizague.* 
Ce combat peu int^reflant par iui-meme, tlonne lieu - 
a du Bellay d'entrer dans le detail des charges qu© 
faifoit alors la Gavalerie , laqüelle ^oit compolee ' 
d^hommes d armes cuirafTes de pied encap^ & leurs^ 
ckevaux bard^s de fer: - 

. Rapportons fes propres tetm^s : Le gtos de tavant-> 
gflrie nefut pas l^ng-temsfansparoitre, mais cefiafdni 
oßrd'abord s'approckerjil rty mtqu'unXjapitaini Efpä.-^ 
gp.ol» nommi.Sünche de Leve, qui invüa Vajßufakeiat 
4»up2de'lcLn€ey Udtffißit accepti^ -^c* ,n/Cependanvnoi^ 
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gens marchoient en ordre de bataille,fi tenant extrhnt' 
mentjerris enfemblej^. ayamfia les aiUs quelques treu- 
es d'Arquehußers pour lesfoutenir. Les efcarfnouches -comr 
mencereiu bient6t, 6* elles nous riußireruprefque toutes ypar 
^attentwn que les hoirimes d'armes avoient de nepas skca- 
ter^ de venir reprendreleur fang dh qu'ils avoient charg^ 
Vennemijily eutungrand nombre d'ImpMaux d$tu^s 
cu de bkjßsd coups d*arquebußx mais Uschofes change" 
rent de face, dh que les ennemis nefurentplus Tejferris dans 
les chemins JcroitSy ou ils ne pouvoient itendre lairsfir- 
ces : nous nousvimes alors affaiUis detoutes parts , &* nous 
tombämes peu de momens aprls dans Vemhufcade oiL nous 
.^tiöns attenduspar une partie de la Cavalerie ennemie-^ il 
iiitQUpbei pofjible dnos hommes Darmes de venir rejoindre 
leur troupe des qu'ils avoient/aitleur charge l tous ceux qut 
fe ditachoienz pour combattre.,ß tromoiem ßtt le ckamp 
tnvdoppispar les ennemis. 

Voila qui prouve clairement quela &§on de com- 
battre des hommes d'armes ^toit toute diflF^rente de 
Celle de nos ejfcadrons de Cavalerie d'aujourd'hui. Un 
combat de Cavalerie etoit alors une multitude de 
combats particuliers d'homme ä bomme , leiquels 
apr^s ayoir römpu leurs lancös > revenoient au gros 
reprendre leuf rang, pour reprendre balcine, & re* 
tourner il lachgrge a leur tpur. Et le gros qbi mar- 
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cÜoit aveclenteur,& neconnoifToitpointragilit^de 
nos efcadrons, dont les hommes ni les cheVaux ne fbnc 
plus charg^s defer, Si doivent mettre autaiä de vi- 
vacit^ dans leurs manceuvres quecette ancienne Ca«^ 
Valerie y m^ttoit de lenteur , etöit dans le cas d'em-f 
ployer les Arqüebufiers pour les fbutenir & les ren— 
forcer. Ceux-ci. n'avoient point ä craindre d'^tre fou- 
l^s ni abandonn^ par cette Cavalerie p^iailte^ dontr 
la marche n'^toit pas plus rapide quelaleur. Sc alors 
e'^toit une bonne maxime^ qüe le inelange ^es ar- 
mes dans cette proportion. 

Depuis l'-abandon de la lance > la Cavalerie a fuc*' 
ceflivement dbang^ de m^thode, & ä la place de* 
ees Lanciers ; qui livroiencxlanslesbatailles des com- 
bats d'homme a bomme , on a form^ des efcadrons. • 
D abord leur nombre Sc leur Force , en les afTuj^tiA 
fant au pas grave> a He fujet aux memes inconvi^ 
nieifS9'& lesa oblig^ a cbercher iei m^mes Protec- 
tions de niouiqueterie> Scies Moufquetaires^ parla 
raiibn que nous avons dit plus haut, ont eu dans ces 
tems'la lacilit^ d'aider les eicadrons > le(quels com-' 
pof^s de <]uatre ^ cinq cens clievaax (iir fept ä buit' 
langs, formoient des mafles^^ui dans le chocdif^- 
prutoient plus l«ng-tems le terrein^ Sc doitt les ^nc»- 

^ais/ mais d'autantplus foible$> avoient abfblument* 

Eij, 
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belbin de Tarme de jet. Tels ^toient les efcadrons 
dUenri le Grand ä Coutras. 

Ce Prince> dit Davila> dhnfaßm tormk faitoh 
de x^90. chevaax, (är de quatre mille hotpmes de piei 
en fipt efcadrotts.» dorn Ü y en ayoit quatre de cimaffes^ 
wi dechhauxrUgers^^ deux batailhns Jt Infanterie. (^^ 
Voila qui prouve fbnnellement que las efcadrons 
4coienc de cinq cens hommes» & lerefte de la rela- 
tion qUi eil aßez claif e quant ä la difpoHüen que fit 
Henri rV, ne pröuve pas que ce Prince aye. en- 
tremel^ des pelocons de Moufquetaires parml les tC- 
cadrons., eile prouye abfblument le contraire. Il die 
dkrmellement ', Lei deux'bataiäons d^ Infanterie Moient 
commandis d la main droitepar le Baron de Salignac , par 
QtßehuoLÜpar Parabere , ayam d c6ti un boisfort.touf 
fii^unfojßdefiptpieds de largeur; ^dgaucheparLor- 
gesjparPr^aux&par Chatbonmae, difenduspar les im* 
jmlles du Parc , & particuliirement de ia Garenne. On voit 
que Henri IV. f9ayoit que ITnfenterie eft d'autant 
plus forte^ qu!elle eft ^paul^e de quelqu avantages , 
commebois, SoCCisit murailles , See, Et fl Folard a aVan- 
c^ qu'ä Coutras la Cavalerie a re9u une grande pro- 
teöUon du feu de llnfanterie^ c'eft parce que le champ 

(*) L'Hiftorieo comprend fous le nom d'efcadroi» les deux bataiUons» 
tarne qui diroit aujourd'hui fegt brigadet^ cinq de Cavalerie ^ deu|C 



coaune 
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He batäiUe peu ^tendu p?.r lui-meme , donnoit la fa- 
cilite ä cette Infanterie poft^e ä droit & %. gauch'e 
de croifer fbn feu en avant de la Cavalerie, qui for- 
moit dans le centre un angle rentrant, daris lequel 
Tarm^e du Duc de Joyeufe fort mal condüite & fort 
mal difciplinee vint fe perdre par fbn imprudence.* 
Davila dit : Jl commandoit lui-nihK (Henri IV. ) aycc 
k Prince de Cond^,:les Anix efcadrons du miUtu quifai-^ 
Jbient iefind dela demi-bme, 

Quand on fera un melange des cfeux afmes aufit 
^avant & audl judicieux , je n'aurai garde de le blä- 
mer , mais ce ne fönt pas-lä les pelotons quo npus 
attaquons.. 

Quant ä labataille de Lutzen^ oule grand GuRav6 
ufä de pelotons entrelalßs parmi fes efcadrons, je 
croisque Tonpeut encore rendreraifbn de cette diA 
pofition , qu'il ne faut non plus rejetter en entier 
qu'ädopter aveugl^jnent. Les Imp^riaux ^toient en 
bataiilederriereunravin> desmoulins ävent& quel- 
ques calfines garnies de moufquetaires, leur flanc 
appuy^ k Lutzen & au ruifTeau de Chuzits, 8c leurs 
efcaHrons dans le cas de ceux dont nous venons de 
parier , c*eft-Ä-dire qu*ils ^toient prefque immobiles 
par leur gcofleur. Guftave jugea. qu'en avan9ant il 
ftUoit n^toyerle favin^ s'emparer des mouUnsj des 
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cailiiies > des bords des ruifleaux 8c des teirefns'qüi 
fbnt propres' ä rjnfanteri&aux environs des murail- 
les d'une ville; d'aiileurs que la groileur des e^a- 
drons Imperiäuxlesrendroienc peu agiles comreles 
pelotons qui , ifavorif^s par la nature du lieu , pour- 
roient ^ coups de fuills pr^parer la vi^loire ä ies pe-* 
tits efcadrons y plus agiles Sc d'autant plus prets a. 
profiter du fiottement & de Tembarras des gros. C*^ 
toit raifbnner conf^quemment que de faire un mt-^ 
lange. alors indifpenfable > puifque {ans ce fecours 
ia Cavalerien'eut po ni pafler m approcherleravin:- 
9iais cela ne concluepas que dans une pkine rafe; iL 
en ^lle faire autant. Cell led^faut des gensafyftemcr 
que de s'attacher plus ä leurs id^es qu'aux circonfr 
tances,. qui, examinees de bonne foi Sc £uis Präven- 
tion ^ ibnt auflt ibuyent contraires que favarables^ 
iurtout a la guerre oü tout varie par- les terreins. 

C'eft la raiibn de cette variati9n qu'on ne f9aun>ic: 
B^duire ä un point fixe , qui d^ermina M. de Tu— 
senne au combat de Sintzeimi placer des pek>tonf^ 
entre Ccs eicadroDs> tant quil ne d^borda pbint les* 
hayes des vignes ouil s'etoitappuy^.Sonmotif alors 
^toit d'emp^herles Imperiaux de le charger &honr- 
de les cbarger lui-m^me. U ^toit obligd.ä s'^tablir' 
fiir labauteur ayantqus'd'attaquer.-fl ^oit prendre.^ 
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polle , mettre fa Gavalerie ä couvert 6n debouchant: 
pour cela il ^tablit des Bataillons dahs les vlgnes 6t 
les hayes , il ne rilquoit rien d'^tablir des pelotons 
entre les elcadrons encore ^loigti^s derarm^e en- 
nemie; s*il ^toit oblig^ de marcher'en avant avec ra- 
pidit^,les pelotons peu^loign^s des hayes pouvoient 
s'yrallier, de iirennemi venoitl'y charger , comme' 
ce n'^toit pas le cas d'aller ä lul , ces pelotons de 
pied ferme pouvoient incommoder beaucoup les eA 
-Cadrons ennemis.C^eft ce qu'ils firent quand M. de 
Saint Abre , imprwdemment s'etant avance hors de 
la proteÄhon des hayes & des vignes, fut culbut^pat 
Tennemi. Et alors cefut moins les perottons.qui ar- 
r^terent l'ennemi que le feu des vignes. 

Le Vicomte, ä la faveur d'unq bonne dilpofition,' 
•T^tablit le premier defordre , Sc quand tout fut pr6t 
pour marcher l Tennemi, alörs k mefure qu il s'i^ 
tendoit dans la plaine , Sc que les pelotons s'^loi- 
gnoient trop du poiht de leuf retraite , Sc que leur 
pofition parmi les efcadrons devenoit auHi dange- 
reufe pour eux <juef peu utile ä la Cävalerie , qui al- 
loit charger avec la vivacit^ qui eixfaitla Force, ces 
pelotons , dis-je', fe r^unirentau refte de l*infente- 
rie pour couvrir & appuyer les flancs dts deux li-- 
gnes de Cavaierie , dont les charges r^it^r^es n au- 
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rgientplas pefmis ä cette InfantQrie .de fetrouver 
parmi les chevaux dans une plaine rafe. 

L*ona qu*ä examiner avec attention le recitqu'en 
fait M. de Ramßiy , ainfi que le plan qui y eft Joint , 
pour connoltre qjie j'avance , non des eonjeötures :, 
maisdesfaitsi pour juftifier avec quelle circonfpec-r 
•tionil fautufer de la maxime que Folard nous donne 
pour bonne ä tous les terreins. 

. Voyons la bataille d'Ensheim , dont on veut en-»* 
core autorÜer le fyfteme des pfelotons. Dans celle- 
ci le Vicomte de Turenne fait une difpofition .en 
phdne pour marcher ä l'ennemi ,, & il met des pe-* 
lotonsde grenadiers entrelalßs avecfes efcadronsj 
Quel eft fbn ob^et.en agiflant ainfi ? Eft - ce ce que 
p^ropofe ' Folard , de fortifier Bl Gavalerie pour lui 
donner la fup^riorke für celle de Tennemi ! ou ü 
ceft.uneprtoution indifpenfable vülanature du 
terrein ?.en urf mot, eft-ce. un combat de Gavalerie 
que M. deTurenne pr^voit y ou une attaque de pofte ! 
Voyons quel eft lordre de bataille des ennepiis , & 
nous connpltrons par-lä quela ^t^le plan duC^rj 
n^ral; 

Voici le* pavoles <je l'Hiftorienrqueiious venons 
de citer. Vordre de baiailU ainfi rigU , le Duc de 
'RourmnviUefefaif^t dup^iit bois qui hondaernzjagfobr. 
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p: ' chetily envoya du canon j außrhien que dans le ytUagtt 
;: avec de t Infanterie qui s'y retrancha i fa droiteitok ap" 
[ piyie au grand bois du c6ti de Strasbourg j & ä desvi^ 
gnes femies d*une longue haye qui regnoit d la tite de 
cette droite. Son centre itoit coiofertpar le viüage d'Ea<, 
didm environrU de fojjh , dehayes& di retranchemms ^ 
fon aSle gauche itoit de mime d VaJbri past unfoßi hordi 
de hayesj df par lepetit bois <pd ripondßit au milieu de 
€ette alle, II avoit de plus dfa gauche des rideaux 6f des 
rayins , ^ cadioient telUmem Jon Infanterie 3 <p^d peine 
la pouyoit-on voir. Ceßa dans cetteßtuamn qua les Im« 
piriaux attendirent les Franfois, 
. Voilä un champ de bataille blen di0^rent d une 
plaine unie , Sc dont l'avantage ailuroit M, de Turen- 
Jtie queM.de Bournonville nefortiroitpointenavant 
de £1 difpofltion pour Tattaquer en plaine. Par con- 
/^uentles pelotons n avoient point ä craindre de fe 
jtrouver en plaui^ durant le combat. Il eil encore aif^ 
devoirque M* de Turenne fut oblige ä ce melange 
pour que ik Cavalerie put pen^trer jufqu'i la Hgne 
ennemie. Il falloit non-feulement n^toyer ^le bois ^ 
mais encore apr^s Tavoir pafle £e rendre maitre du 
foflebord^de hayes » des rideaux & des ravins qui 
jcachoiem cette gauche , ainii il etoit indifpenfable 
4!oppoier ^ ces obsfta.cles Tarme qui peut feule les 
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iurmofitcr. L emploi que fit le Gin^rai de ces pelo' 
tons pour Tattaque du bois , prouve clairement quell« 
^itieurdellination, &quatid la Cavalerie de U 
droite €e porta eiv avant dans la plaine qui eft entr« 
Ensheim^ le boir, eile n'avoit plus les grenadiers 
»▼ee eile t quant k ceux de Talle gauche, il n eft feit 
aucune mentioa de leur manceuvre durant le com- 
^ bat. Ainfi apr^s avoir vu clairement^ quelle fin M. 
de Turenne avoit entremeU fes grenadiiers avec les 
efcadrons durant le cojinbat) nous ne voyonspasque 
la Cavalerie eaaittir^ aucun avaBtage durant les 
eharges.. 

• De forte qu*il me parolt injufte de clter f autorit^ 
deM. de Turenne pour le mMange des pelotons de 
grenadiers avec les efcadrons , uniquement pour don- 
ner plus de fbrce k la Cavalerie durant la charge ; 
les deux ieules occafions ou il a fuivi eette maxime 
n'ayant eu pour objet que d occuper des pc^es oü^ 
rinfänterie ieule pouvoit Tintroduire ä la feveur de 
fbn feu ^ dont il ne s'eft plus fervi d^ que la plaine w 
permis ä fos efcadrons de manceuvrer avec libert^. 
£n fuivant ainfi exa4%ement les exempies des grands: 
liommes ySc dev^loppant leursmotifs fans pr^jug^s^ 
Fon con^oit que le ifiMange des armes doit toujours 
4tre ordonni avec circoD^^ion > &. dans une pr<»r 
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portion qui conferve ä chaque corps aflez de fblidite 
pour qu'ii ne fbit pas expofe fans iiicces ä une ruine 
certaine, comme le feroient des Compagnies degre- 
nadiers ^parfes daiis une plaine rafe au- milieu d un 
combat de Cavalerie. 

Autant je regarde cette difpofition dangcreufe & 
iiazard^e dans une plaine raie , autant je Teftime dz 
la confeillerois dans un terrein ou ces pelotonstrou" 
veroient quelque prote<5tion , comme ravins , hayes, 
' foiT^s, &c. alors leur feu, en alTurant ä la Cavalerie 
une prote<5tion utile^ neceilaire > la mettroiten ^tat 
xle s'avancer & de fe maintenlr quoiqu'inf^ieure st 
«eile deTennemi« 

Les principales obje^ions que je vlens de^ire }l 
Topinion que je conteße ont ^t^ faites äFolard^ puiA 
qu il täche tfy r^pondre dans rarticle intitul^ ; Vtilhi 
despelotons entrelafßs parmks efiadrons^ &c, Uv. j . pag» 
tj^,du2.',voLietahTegJ^mzis outre queUesne Tont 
pas convaiftcu, c'eft qu il ne m'a pas paru que l'on 
rait combattu paf des faits ni pac Texamen exadt des 
autoiitls qu'il cite : outre cela il avance deux chofes 
fadTes qui le eonfirmoient dans £>n erreur > ainfl 
qu'elles y confirmeroient ceux qui ne connoitroient 
pas nueux que lui la bonne manoeuvre de la Cava-r ^ 
lerie; 

Fi) 
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La Cavalerie > dit-il , ne marche point au galop 
lorfqu'elle va charger , mais au pas > Sc tout au plus 
au petic trot ^ & ii ajoüte qu'elle ne doit prendre 
carriere que de quarante pas , & que les peloton» 
ingambes peuvent fortbien lesfuivre. 

La Cavalerie, comme je Tai explique , doit quicter 
le pas de beaucoup plus loin que de quarante pas> 
puifqu'alors Tennemi faifant la moiti^ du chemin , ii 
nelui refteroit que vingt pas pours'^branler, ce qui 
n'eft point (uffifänt pour des gros cbevaux qui n'one 
ni les aides aflez fines , ni la leg^ret^ iuffii&nte pour 
partir de la maih ; & je rcpete que pour que nos ef- 
cadrons ayent acquis le degr^ d'impulfion d^cifif ^ 
pour lefucc^s , ilfautqu'ilsfbient mis en grand mou- 
vemenc depuis ibixante ä quatre-vingt pas du lieu^ 
ou ils rencontrent l'ennemi , fbit qu'ils chargent de 
la Cavalerie ou de Tlnfanterier avec cette difierenee 
quela premierefai&ntla moitie du chemin > leCom— 
mandant d'efcadron doit calculer d'apr^ cette r^fle- 
xion. Au lieu que contre llnfanterieonneperdrien 
par (bn mouvement, 8c ü Tonpartoit de troploin > 
Fon arriveroit eilbulBe. 

Je rcpete encore , malgr^ lopinion de Folarrf> 
que le mouvement de k charge doit etEe un trot af^ 
fezalong^^ pour que le galop dela plöpart des eher 
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vaüx n*y puiile tenir pied. Alors je demairde s*il y a 
beaucoup dlnfenterie qui puiüe ni qui doive aller cC 
train-lä durant/euleraent cinquante pas^ 

M. de Puiflegur >^ dans Con Art de la guerre, ex- 
plique encöre mieux que je ne fais les differens fyC- 
teraes du melange des armes; ceux qui voudroiit d« 
plus grands ^clairciflemens peuvent y avoir recöurf . 

Folard propofe poür ,1a d^fenle des rivieres un 
melange de grenadiers Sc de Cavalerie que je n*ai 
garde de comprendre dans la r^fiitadon que je hh 
de ce fyfteme-lä. C'eft de k Cavalerie qui charge 
de rinfenterie ämefure qu'elle pafle, &qui n*a point 
äcraindre d*^tre culbutee : eile peut etre repoufföe. 
Sc alors les grenadiers ibnt fort utiles. M. de Mon- 
tecuculii au paflage du Raab en fit une glorieufe 
^preuve , Sc je crois en pareil cas le melange auffi 
utile que je le foutiens dangereux dans une plaihe > 
oücliaque Cavalerie demeure libre dans {es mouv>e- 
mens. 

La conclufion de mon opinion que je ne donne 
point pour regle , mais que j'etablis ä cotd de ceÜe 
de Folard pour laifler Toption aux militaires^efique 
dans une plaine rafe l'on ne doit point trop fubdivi-^ 
fer rinfiinterie , Sc fi Ton veut entrem^ler les armes ^. 
i^voudrois que proportion gardee ä laforce desarr- 
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m^es , -cliaque corps dlnfiinterie ifbl^, fät au moins 
de quatre Bataillons , entre leiquels corps 1 on peut 
placer plus ou moins d'efcadrons > ielpn ce que l'on 
en a , &leur qualit^ de plus ou moins grande fermtti 
Sc difcipline^ mais jamais de pelotons qui ne fervenc 
qu'ä ^nerver les bataillons par lenombre de foldats 
choüls qu ils en tirent. 

AnTicLE Secono. 

R^^xiomfir cette propoßaon de Foiarij tom, 2.pag, 
109. deVJJbrigc, la. Cavalaie devroit comhaxtrefir 
quatre ä cinq rangs^ &c. .^. . R^Uxwmßaks armes 
de ce Corps. 

-Ce cliapitre ^tant deftiniSila Cavalerie , avantde 
le finir^ nous allons traiterla queftion du nombre des 
rangs des efcadrons , nous dirons un motdes armes« 
toujours relativement ä ce qu'en die notre Auteur. 

Folard , OfEcier d'Infanterie , ne connoiHbh la 
Cavalerie que par theorie. Que pouvoit-ilfeire de 
mieux pour fe former un ävis que de $-*en rapporter 
aux grands hommes qu'il cite I Plein d'admiration 
pourleurs aötions, qu'il connoiilbit par une itade 
aufn continuelle , il ^toit tr^s-naturel qu'il feformäc 
de leur opinion des maximes : d'ailleurs nous tenons 
toujoors ä la nation par quelqu'endroit ; an {tpk com-« 
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Bfen celle-ci a de peine k fe detacher de {es anciens 
ufäges : il faut pour cela , outre beaucoup de r4ü.6- 
xions <jue peu de gens veulent & (gavent faire , une 
eonnoiflance d^taillee des chofes conteftees. 

Ainfi Ü n'eft pas ^tonnant qu il ait cru quela Ca- 
■^erie Ce formoit a^ellemertt für une pröfondeur 
trop m^diöcre. Sil e^tÄ^'unpeu moins preocfcupe 
du m^rite d'Henri IV. du Prince Maurice, d'Al©^ 
xandre Fameze, du Duc d*Aibe qu'il cite, il eüt 
n^fl^chi & connu que ces Capitaines n'etoient pas 
univerfeis pour ies d^taiis ,- ileüt connu deux chofesy 
Tune que ces grands hommes trop occup^s des ob-- 
jets importans qu'ils fuivoient, n'avoient pas eu be-- 
foin de changer Tordonnance de leur Cavalerie , at-- 
oendu que dans ie fiecie ^ iis>cnt v^cu toute TEu-r 
rope iuivoit ia m^me. 

Leurs vöes plus ^ev^es attächoient leurs talens ä 
la conduite de leurs arm^es , & leur acqu^roit une 
iup^rioric^ afTez (atisi&ifante. Pourquoi euflent-ils' 
chang^ la fbrmation de leurs efcadrons, plusaguer- 
lis, plus braves par leurs continuels (ucc^ , ils bat-* 
toient malgr^ leurinutÜe ^paiileurceux de leurs eiv-- 
nemis auffi^ais que Ies leurs. 

Les d^faites , Tinfi^iorit^ (bnt la fburce des decou- 
^KTtes utiles. P-artant de ce dernier poim^M. de Tu-^ 
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renne qui avok befbinj attendu le petit nombre qui 

jdiftinguoit {es arm^es ^ de ne Hügliger aupune re£^ 

iburce > imagina pour Ce donner plus de frone de <lf» 

mininuer fbn ^paiileur. Les d^faites de Valftein A 

Lut?en , Celle de Tilly ä Leipfik, engagerent les 

Tafticiens ä r^fl^chir für cette profondeur ridicule^ 

mais le mal connu,, y porte-t-on tout d'un coup le 

meilleur rem^de ! De fepc ä hult rangs ].!on vinc touc 

<lun coupä cinq, Sc cedüc^e beaucoup« puifque 

xians toutxe qui^ nouveau k la guerre , U faut ^vi- 

jter ce qui^tonnele fbldat: des efcadronsqui^toienc 

hier ä huit rangs Ce regardenccomme bien minces dß 

£e trouver ä.cinq Sc äquatre aujourd'hul. 

M. de Turenne ayant prefque doublt fbn front 

parcejte d^couverte, dä||4tre bien content d'avoir 

malgr^ cela conferv^ ä {ä Cavalerie fbn audace Sc Gl 

Ibrce. Son p^l^bre antagonifle Montecuculli ne tarda 

pas ä profiter de <cette d^couverte : il itoit trop ha- 

bile pour n^gliger un pareil avantage.^L'un &1 autre 

fkits pour fervir de modele > firent de leurs uj&ges 

une maxime pour les PuiflTances qui donnent le ton 

it l'Europe. M. xie Montecuculli > marchantcontreleS' 

Turcs , trouva une autre efp^ce d'ennemis , des art- 

jn^es bien plus nombreufes , une Cavalerie Enorme 

^ tr^-redoi,itable par ja Ugi^rete fc Tadre/Te de fos 

eiczdronSf 
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^icadrons> il eut befbin d'augmenter d*autant plus 
ibn front, & de donner ä. (es efcadrons une l^g^ret^ 
qu'ils n'avoient pas connue ju{qu*alors. De 4. rangs 
il les r^duiflt ä txois. Sc ce grand homme anime par 
la n^ceflit^, perfeÄionna la d^couverte que ceux qui 
Tavoient pr^ced^ n*avoient fait qu'^baucher. 

M. de Turenne n*eat pas tard^ ä rimiter, il ^toit 
^ffez grand pour ne pas craindre d*alt^rer par lä fbn 
m^rite, mais la mort glorieufequirenlevaälaFran- 
xe,replongea le militaire dansune letargie qui fuit 
ordinairement les grands malheurs. Les fbldats der 
mandoient fa pie pour les conduire , combien plus 
devoient-ils refpeÄer les ufages qu'ils croyoient au- 
xorif^s parlui, parce qu il n'avoit pas eu le tems de 
les changer. « 

Cet attachement pardonnable ä ce que ia memoire 

avoit confacr^ , fiat cependant de venu ridicüle & dan- 

^ereux, s'il fefutmaintenu maigre Texemple ScVu- 

tile exp^rience de nos voifins ; il failut bien dans les 

iuites abandonner encore un rang, pour acquerir le 

front &la meme adrefle que nps ennemis, de Folard 

en citant l'autorite.de ce grand homme n'a plus re^ 

fl^chi, lofqu'il s'en iert pour condamner un ufage 

devenu n^ceflaire & indifpenläble. 

U me femble que la regle de nos jugemens doit 

G 
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molns Itre ce qu'ont fait les grands homme$ que ce 
qu'ils euflent fait dans les memes circonftances oa 
nous Vivons, Moins de trois rangs alteroient la fbli- 
dit^ de Tefcadron. Les moindres pertes eflliyees ä deux 
rangs le rendent fifr^e qu*il n exifte prefque plus. Sa 
ieg^ret^n'eftpoint alt^r^epar ce nombreirexperien- 
ce, plus que le raifbnnement , nous montre que les 
deux Premiers rangs fbnt fbutenus, poufTes^ rendus 
fblides paf le troifieme. Le cheval qu*un autre fiiit, 
quoiqu'il n*en (bit pas poufl^ comme un homme par 
un autre homme, en eft contenu & raflur^. 

Cette ^paiffeut moderne n'a point un flanc trop 
^tendu & trop foible : & toutes les ^volutions niceC- 
faires pour un jour de combat n*en fo^t ni falenties 
ni trop ^tendues. • 

Quatre fangs , au contraire , demandent un tr^s- 
grand front pour Ce mouvoir, il n'eft plus poifible 
dans cette ^paiileur d'ex^cuter aucun mouvement 
dans Tint^rieur de Tefcadron. Il ne refte plus de reA 
fburcespour manoeuvrer , que les mouvemens par les 
droites ou les gauches , qui pr^fentent (ans cefle h 
Tennemi un flanc d*autant plus foible qu*il eft plus 
^tendu & moins agile. Voilä quant ä Tefcadron re- 
garde en lui-m6me : mais quand on le regarde et ögard 
a lufage que Ton doit faire de la Cavalerie, on trouve 



Digitized by 



Google 



C R I T I Q U E S. ^t 

tx)ut d*un coup qüe tout le front d une armee eft re- 
tr^i d'un quart, que par la l'enneipi , fans etre en- 
gag^- ä plus de. d^penfes, ni ä rentretien d'un plus 
gros Corps, vous d^borde dans töutes les occafiöns> 
& que' £es efcadronsbien pliis legers ^vitent ou char- 
gent les votres avec rapidite , tandis que vous ne pou- 
yez ni les Cmvre ni les eviter. 

II eft certain que la Formation des efcadrons do- 
pend de deux chofes qui doiventlui fervir de regle > 
l'une de fa l^geret^ que trois rangs confervent , & que 
quatre alterent; l|autre de fii fblidite , & celle-ci eft 
relative ä Tennemi que Ton veut combattre. Je crois 
que les Officiers de Cavalerie ne me blämeront pas 
quand je dirai qu'ä front Sc valeur Egales, trois rangs 
en culbuterdntdeux, qu'ileft moins certain que qua- 
tre en culbutent trois, mais qu'il n'eft pas douteux 
que le quatrii^me rang employe ä ^tendre le front, 
mettra les trois rangs en etat de culbuterles quatre, 
parce qu'ils les deborderont. II faut donc dans ce qui 
doit d^cider le nombre de rangs , avoir ^gard ä ce- 
lui de Tennemi, & fi aujourd'hui, que toute l'Euro- 
pe eft dans Tufage.de trois, Ton vouloit fbreduire ä 
deux ou fe mettre für quatre , Ion feroit une feute qui 
pourroit avoir de grandes fuites jufqu'ä ce que Tun 
ou l'autre ufage fut devenu univerfel, puifque Ton 
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feroit ou trop mince ou d^bord^ par fes ennemisi; ' 
Le fiecle de Louis le Grand , fameux par tant d*en-* 
droits , doit nous etre refpedtable fiir-tout par la per- 
feÄion que la fcience des armes a acquife ibus foa 
regne. Les plus grands G^n^raux y ont donne des 
Loix. La continuite des guerres afait de leur exp^- 
rience une th^orie fure.Vouloir auJQurd'kui les blämer 
dans le fein deplufieurs longues paix , ce feroit, jepen- 
fe , un projet aufH audacieux que ridicule. Tachons de 
nous rendre leurs connoiflances propres par notre ^tu- 
de,Sc de perfe6liönner,non de detruire leurs ouvrages; 
Ce fi^cle, moins accufe de l^geret^ que celtii-ci> 
a ete bien plus lent ä' changer ce qu*il a cru mauvais^ 
mais äuffi ilne l'a chang^ qu'avec reflexion , & l'ex- 
p^rience a toujours fuivi de pr^s l'innovation , 
ce qui a fervi ä la re<äifier. Que l'on'y prenne 
garde, Texp^rience ä laguerre eflrquelqtie chofe, 
r^preuve eft moins que rieff , un terreinpr^parej^ 
des troupes plus ou moins exerc^ies, mais prefque tou- 
jours pr^venues & drefßes par celüi qui fait T^preu- 
ve, rendent la plupart des chofes propoßes brillan- 
tes ä l'oeit, nettes & pr^cifes dans Tex^cution; &ce- 
iui qui ne juge que d*apres ces ^preuves, eft encore 
bien loih de connoltre ce que produiront les vari^t^y 
du terrein > les coups de fufiis ä balles.ji les chocs v^-r 



Digitized by 



Google 



CR I T I Q U ES. y3 

ritables &les manceuvres devantun ennemi a(5tif & 
prompt ä pröfiter des avantages que leurs d^fauts pro- 
eurent. Je le rep^te, notre fi^cle fecond en inven- 
tdoiis, perfeölionne par les ^preuves les nouvelles 
id^es. Celui de Louis le GrandlescönfaoroitparreX" 
perience. ♦ 

Je ne penfe pas que perfoniie (bit {eduit par la-»- 
poftrophe que M. Folard fait enfuite a la Cavalerie 
Fran9öife , parlant'du moufquetbii. Il dit , parlant des 
charges l'^pee ä la main : Ve/a efl raPe datts taute autrt 
GiCvaUrie ( que la Maifbn du Rdi ) tout ahomit h plus 
ßfittfentä mettre en aeuvre le moufquetbn. Je ne f§ai oü il 
a pü recueillir des faits qui autorifent ce reproche, la 
Cavalerie Fran9oife n'a jaitiais tir^ en bataille^ Send, 
Jamals connu d'autre m^thode que de charger T^p^e 
ä la main : eile s'en eft toujours fi bien .trouv^e , & a 
' acquis tant de gloire par la ,*qu*elle a toujours fuivi 
fans variatiöh cette maxime, & s*en eft fait un prim 
eipe , qui eft le premier de tous ceux que Ton apprend 
SL ceux qui y entrent : & eile regarderoit,ainfi que 
Folard , les moufquetons comme tout-ra^fait inutilesi 
£ dans ces d^tachemens, fes fourages, fes gardes ä 
pied & fes cantonnemens , ellene tiroit de cette ar+- 
me un fecours qu*il lui eft indifpenfable d*avoir. 

Quant aux cuiraile&ä repreuve,,M. de Eolard-lesi 
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blame, partant dun principe certain, dontiitire en- 
core des faufles confequences. Lefeu de Cavaleriecon- 
tre Cavalerie » dit-il , eßß peu dangereux ; cela eft vrai , 
mäis lacuiraffe n'eft-eÜe pas plutot faite , pour don- 
ner le moyen ä la Cavalerie de r^fifter & de fe main- 
• tenir quelquefois long-tems contre le feu de llnfan- 
rie! Les journ^es d*Ettinguen,de Fontenoy, deLaufel, 
du Tidon ont prouve l'utilit^ des cuirafles, & les belies 
manoeuvres que la Cavalerie afaitesdans ces r^centes 
occafions, (bnt.ddes principalement]^a cette arme d^-' 
fenfive > fans laquelle la Moufqueterie ayant an^anti 
les Corps quionteu occaflon de charger ^ eütenieveli 
leurcourage, avant qu'il eöt pü fe manifefter. 

Des qu'ilavoit entrepris de tralter des armes, ainß 
que de la formation de ce corps, je m*^tonne'qu*uii 
Auteur rifl^chi Sc auili peu attache aux ufages , au lieu 
des Jacques de Maille, qui ne fervicoient que dans' 
Imftant de lacharge, oü la Cavalerie Fran9oi{e a des 
avantages quilui procurentuneviöloireprefquetou- 
jours certaine , n'ait pas propoß les cafques , qui ont 
ixi de tous tems la coefhire de Thorome de guerre , 
& devroit l'etre fiir-tout de l'homme de cheval, vü 
& grace & (bn utilic^. II n'eft perfbnne qui ne fente 
combien il (eroit plus utile que les chapeaux gamis 
d'une calotte, qui rend le poids ä peu pres ^gal. Sc 
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qui n'a d'autre utilite que de couvrir la tete, fans la 
garantir ni du coup de pointe ni du coup de feu, & 
qui prefque toujours defforme apres quelques jours de 
campagne a fort mauvaife grace : tandis qu'un caf^. 
que d'une jufte ^paifleur , non feulement garantit du 
coup de fahre, mais meme le rompt, quand le ci- 
mier eft bien , & garantit des coups. de piftolets qui 
n*ont pas la meme force que les coups defuflls. Getto 
coefFure, d'ailleurs moinsjdifpendieufe, eft noble, 
toujours arrang^^, & ä l'aide des cimiers de plumes 
ou autres marques qu'il plairoit y attacher, eile ai- 
deroit infiniment ä diftinguer les corps, ce qui eft 
fbuverainement utile & dans les combats & dans 
Tint^rieur des camps. 

Article trotsieme. 

R^Uxionsfurles deux ordres de batäilles que donneFolari 
pour attaquer en plaine 24. efiadrons avec dow^e ^, 
dow^e compagnies de Grenadiers. 

Ayant et^ engag^ par le plan de ces reflexions ä 
traiter d*abordlem^lange despelotons avec la Cava-^ 
lerie, & ayant anticip^ pour cela les reflexions für le 
combat de Cavalerie du Thefin qui nous y a donn^ 
lieu; pour ne pas y revenir, nous allons traiter dans 
le troifieme article , l'ordre de bataille pour une Ca-» 
Valerie inf^ieuie en nombre» 
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Apr^ avoir r^fut^ les pelotons> & avoir prouv^ 
.que leur ufage en plaine eft plus d^&vantageux qu'u- 
.tue; il eft inutile d'entrer r^lativement k cette par- 
tie dans le detail de ladifpofitionquefaitFolarddans 
.une plaine > pour attaquer 24. efcadrons für deuxU- 
gnes avec douze ßc douze compagnies de Grena- 
diers : mais äpart.cet article dum^lange , voici le de- 
.faut que m*a paru avoir cet ordre de bataille. 

Chaque efcadron eft r^duit ä 80. chevaux > &1 on 
forme cinq troupes ou cinqefcadrcnsde^o.cheyaux 
tir^s de chaque efcadron>premierefauteXes troupes 
^^lang^es^ibrm^es au moment ducombat, ne (er-ont 
ni ailezUg^rementforjn^es^ niaflezbien ameut^es> 
pour que Ton en doive bien efp^rer ; Ton ne yapoinc 
de but en blanc > projet ^t^ attaquer 24. efcadrons 
avec douze ^ c'eft lehazardieulqui peut mettre dans 
ce cas:& lorfque Ion s*y trouve,iln*eft gueres tems de 
faire des difpoütions qui exigent cette difcußion du 
commandement & de Taftemblage des troupes , ainH 
qu un grand d^placement. Qui a feit la guerre, con- 
noit rimpoflibilit^ d'une pareille difpofition. 

En (econd lieu , chaque efcadron rfduitä 80. Mal- 

tres, perd r^ellement de &force> &par confequent 

de fbn audace ; Sc les pelotons> comme je croiravoir 

j^rowfi^ nelui rendronjc mTun ni lautre contre de 

la 
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laOvalerie ferrae & habile,qui fentira que des qu'elle 
fera aux mainsle feu des pelotons , f^t-il m^me pofH- 
ble , n*eft plus ä craindre pour eile , puifqu'il tomber 
roit für lami comme für Tennemi : ainfi voilä qu'au 
lieu de renforcer fbn ordonnance on Tinerve, puif^ 
que chaque efcadron n'efl plus en ^tat de preter le 
colet a celui qui lui eft oppof^ : nous fuppofbns tou- 
jours valeur ^gale. 

Venons aux grenadiers. Seront-ils bien en force ? 
& Tefprit du fbldat fera-t-il bien fatis&it & raflure 
4efe trouverdi^erfS par pacquets de quinze grena- 
diers au milieu dune plaine! Ces d^tachemens de 
dix grenadiers > tir^sdes douze Compagnies^ ne fe- 
ront-ils pas dans le cas d^s d^tachemens des efca- 
drons ! Ils aflfbiblifTent les Compagnies pour n etre 
pas d'un grand fecours oü Ion les employe. 

Voilä quant au detail. Voyons Tenfemble. Le pre- 
mier pas de Folard le m^ne ä 6tre d^bord^. II dit pour 
■s'en d^dommager , qu'il ne s'en fbucie pas ; mais ne 
<loit-on pas s'en fbucier dms un combat en plaine ! 
Je crois que ce doit etre un des principaux dangers 
ä ^viter. Il pr^tend s*en garantir aii moyen d une 
Compagnie de grenadiers qu il place ä chaque alle. 
Mais qu eft-ce que quarante hommes dans une plai- 
ne! Il cice M, de Schulembourg dans les plaines de 

H 
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Pologne. Je crois que cet exempleprouve pourlln- 
fcnterie, mais non pas pour rinfanterie difperfeeen 
troupes de quarante & de quinze : en un mot , je ne 
trouve dans cet ordre de bataille ni runionnilarufe j 
qui fbnt cependant la r^gle & le partage du foible. 
Je n en fuis pas (iirpris de la part d un Officier qut 
avance dans fbn ouvrage que la partie des combats dt 
CavaUrie ne demande pas autant d'efforts de thiork , ni 
n'eß pas auffi profinde que les outre;.. Pag. 97. du 2\ 
vol. de r Abr^g^. 

Voyonsde donnerun ordre qui prouve du moins 
que r^tude Sc la tbeorie apprennent que , fans trop 
feparer fes Forces , Ton peut employer la rufe pour 
acqu^rir ce que la fupirionti de l'ennemi nous re^ 
flife. 

Farmi plufieurs ordres de batailles que Ton pour-* 
roit former, je m'arr^te ä Toblique comme plus utile 
pour le foible^ plus aH^ ä employer avec dela Cava-' 
lerie> Sc par conßquent celui que je pr^förerois en 
pareil cas. La rapidit^ du mouvement des efcadrons 
leur donne la facilit^ d'employer cet ordre fimple 
par lui-m6me fans que l'ennemi en fbit pr^venu^ Sc 
par conßquent fans qu'il y puiflle parer : d'ailleurs ll 
laifTe enfemble les Forces du Foible qui ne doit rien 
craindre autant que leur divÜion; laquelle au coo* 
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traire de ce que pr^tend Folard dans ibn fecond or- 
dre l*aßbiblit encore davantage bien loin de le ren- 
forcer. 

Il propofe lui-rfieme cet ordre oblique , mais dans 
le fens qu il Tentend , avec le melange d'armes , vu 
le pas lent de Tlnfanterie, je ne le crois pas aifö a 
pratiquer , & je penfe qu ä (a place celui dont je 
vais donnerTexplication conviendroit mieux. 

Je iuppofe qu'en marchant ä la t^te de douze e^ 
cadrons j'obferve Tordre A. Voye?^ la premiere ß^ 
gure de la planche ficonde , ayant un ou deux efca- 
drons ä Tavant-garde , & autant ä Tarriere-garde avec 
leurs detachemens en avant & Cur les flancs : c'eft 
dans cet ordre que j apper§ois Tennemi, fort de 
.vingt-quatre efcadrons en bataille für deux lignes 
dans une dillance^ Sc avec des circonftances qui ne 
me permettent pas d'^viter le combat. 

Ayant reconnula iup^riorite de Tennemi , tandis 
que mes efcadrons Sc mes grenadiers Ce mettent en 
bataille dir une ligne dans 1 ordre accoutum^ , j or«- 
donne ä mes efcadrons , qui- ibnt ä trois rangs^ de 
prendre le troifi^me rang pour former chacun der- 
riereeux une troupede ce rang command^e par un 
Officier choifi ians igard au grade , je demande aux 
Chefs de donner pour cela ce qu'ils ont de plus csf. 
pable. Hij 
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J*envoye ordre aux douze Compagnies de grena^ 
diers quimarchoient enfemble de fbrmer trois corps 
^gaux ^ & de les porter dans les intervalles des efca> 
drons de la gauche qui les joignent*, de forte que tan- 
dis que l'avant-garde obferve la manoeuvre des enne^ 
mis fans faire de mouvement , ma ligne , parces or-i 
dres biet! fItnpleS) fetrouve en bataille dans i*ordre 
pondluel B. B. , rinfanterie vers la gauche , ayant de 
ce c6t^-lä les efcadrons lo. & p. qui la couvrent , & 
ceux 8. & 7. entre les intervalles de ces trois corps; 
II me refte mon avant-garde& mon arriere-garde. ' 
Ayant fait rejoindre lespetitestroupes detacheesy 
Sc ordonn^ la troupe du troifl^me rang ä ces quatre 
efcadrons ainfi qu aux autres , je porte les efcadrons 
de l'avant-garde ä la droite , & j'envoye ordre ärar- 
riere-garde de s y porter en diligence > & de fe pla-- 
cer dans lordre F. 

Tandis que cela s'ex^cute , fe galoppe le long de 
la ligne , & j explique ä chaque Chef en peu de pa^ 
roles ce qu'il aä &re : j'ordonne aux cinq efcadrons 
de la gauche qui joignent llnfanterie de ne point 
fabandonner quoiqu'il arrive^ de ne marcher que 
fbnpas^&fucceflivementj'ordonne aux autres Chefs 
de fuivre le mouvement de la droite , mais avecune 
teile Proportion dans le leur^ qu'ils ne s'^loignent 
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pas plus de Tlnfanterie que de leur drohe , les pr^- 
venantque je veux charger le flanc de Tennemi avec 
ma droite avant que d aborder le refte de fz ligne, 
Ä^sleparer mes efcadrons partrop d'intervalle. 
Cela s'explique par ces paroles :Meffieuris> nous bL* 
lonsmarcher droit devant nous^ en abordant Tenne^ 
mi, vous aurez attention au mouvement que je vais 
feire pour agir de concert. On appuyera un peu für 
la droite pour d^border Tennemi de ce cote-lä : au 
fignal que je ferai la droite trotera> 8c chaque efca- 
dron attendra pour prcndre le trot , que celui qui eft 
ü Cz. droite ait pris ä pcu-pr^s quarante pas d'avance. 

Meilieurs les Commandans destroupesd^tach^es^ 
vous (uivrez le mouvement de vos e{cadrons>& quanrf 
Üs chargeront^ vous tournerez für le flanc gauche 
pour charger en flanc Tefcadron ennemi qui fe pre^ 
fentera de ce coti-'lk ', J&ns vous embarrafler de ce« 
lui quichargeravotre efbadron.. 

Apres ce peu de mots , ^tant arriv^ a la droite , 
}-*explique aux Commandans d'efcadrons ce qu'ilsont 
ä^er j ordonne ä ceux des efcadrons i. & 2. de 
partager en deux leur petite troupe , pour avoir 
für chaque flanc un peloton qui , au moment de la 
Charge > charge par les deux flancs Tefcadron qu'ils 
auront en t^te : cette manoeuvre connue dans la Csh 
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Valerie Fran9oi{e a hk reufHr beaucoup de fes com* 

bats. 

Je prens les cleux d^tachemens 13. des efcadrons 
II. '& 12. derarriere-garde pour tourner rennemi 
par la droite avec rapidit^> Sc les charger en flanc 
&en queue. 

Ecj'ordonne auxdeux efcadrons ii.'^ 12. qui 
ibnten colonne derriere Tefcadron 2. de courner für 
le flanc des lignes de Tennemi d^ qu'ils enpafleront 
ä port^e. VbyeT^ la ßcondefyure de la planche, 

Toutes chofes ainfl di{po£ees> marchant dans le 
plus profond filence 9 j'obferve d'appuyer le talon 
gauche en marchant , de forte que &ns afieöler un trop 
grand mouvement vers la droite > je me trouvey d^ 
border un peuTennemi. Sitotque je me trouve ä en- 
viron trois cens pasde lui > je ^slefignalä maligne 
pour rallentir la gauche fans que ma droite change 
de pas , & quand Tennemi arrive ä la jufte port^e 
pour le charger > je tombes für & gauche avec ma 
droite, dont les efcadrons cönduits avec plus de vi- 
vacit^ que les autres , Sc aid^s de troupes des flancs» 
doivent enfoncer les flens ; alors mes deux efcadrons 
I.& 2. fuivantleur pointe> chargent touc de fuite Ja 
deuxi^me ligne avec les ro^mes avantages; & les ei^ 
-cadrons 11. & 12. qui les fuivent de pr^ prennenc 
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cn flanc , Tun la premiere > Taütre la feconde ligne 
ennemie. 

La partie de la ligne ennemie qui n'a point ^t^ 
charg^e a fans doute pourfliivi (bn chemin pour join- 
dre mes efcadrons qui vont plus lemement. Que doit- 
il en ^tre arfiv^ \ C'eft que Tefcadron (li) ennemi eft 
charg^ en flanc par reicadron(i2.) en meme tems 
que de front par Tefcadron (3.) , Tefcadron (c) en- 
nemi eft charg^ en flanc par la troupe d^tachee de 
Tefcadron (3.) en m6me tems que de front par TeiP- 
cadron (4.) ainfi de fuite. 

Et fi malgr^ cela il arrive de la Cavalerie ennemie . 
jufquä mon infanterie , eile s'y trouvera entrelefeu 
de mes grenadiers de mes efcadrons de la droite qui 
la prennent en flanc Sc par derriere. 

Ayant dirig^ ma difpofition de fä§on que chaque 
«fcadron ennemi a iti charg^ en t6te de en flanc en 
m^me tems > 11 me femble que j'ai rempli mon objec 
& acquis une fup^riorit^ en detail qui me doit pro« 
eurer la viötoire : fi tout cela n'a pü r^uflir , mes For- 
ces ne fbnt point partag^es , mon Infanterie eft en 
Itat de fe reunir bien vite , & l'ennemi que ma dif^ 
pofition a du moins^tonn^ n'eft pas plus en ^tat de 
ine nuire qu*il 1 etoit d^s le commencement. 

Cette manoeuvre , parmi beaucoup d'avantages,« 
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celui d'^loigner dautantmoinsrin^terie dulieuide 
fbn d^bouch^ & de & retraite : en unmot ce n'eftpas 
{e laifler abattre parlaiup^riorit^dunombre.Malgr^ 
tous les avantages de cette manoeuvre^ rl y en a unfi 
grand enplaine pourles vlngt-quatre efcadrons , qua 
je crois que ceferoit une t^m^rit^que de chercherde 
propos d^tiber^ ä livrer un pareil combat 9 jefuppofe 
toujours que Tefp^cede troupes eft ^gale. 

L'on pourroitme faire une obje^ion für le paita-i 
ge de mon Infanterie entrois corps. J'y r^ponds que 
je le fais dans la vde de donner plus de protection i 
ma droite par le feu d'autant plus rapproch^ de mes 
grenadiers. Ma gauche devient comme une efpece 
de r^ferve qui ne combat qu'apr^ la droite , Sc peuc 
lui- preter fecours Sc prote6(ion en cas de d^fäite, 
Dans ce dernier cas y mes trois corps de grenadiers 
n'^tantqu'ä cinquante pasles uns des autrespeuvenc 
fe rejoindre bien vite , Sc leur divilion ^tantbien mar- 
qu^epar cet ordre de bataille> doit leur procurer le 
moyen de fe mouvoir (ans confuflon Sc de ^re ime 
belle retraite en fe fbutenant mutuellement avecles 
efcadrons qui leur fbn joints. 

En partageant ainfi mon In&nterie parmi mes ef- 
cadrons de la gauche y je n'ai garde d'exiger d'elle 

fjuelle fulye la Caxal^ri« duranc rimp^tuoflt^ de & • 

Charge : 
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ctarge: au contraire op. a du remarquer que j*aflu- 
jettit les efcadrons qui lui fbnt deftin^s ä ne Jamals 
l'abandonner, &ämarcheribn pas, pourque le gr&- 
nadier tranqutlle & point eflbuffle puifTe fournir un 
£eu d'autant plus meurtrier qu'il fera mieux ajufte. 
Je crois que ians cette attention toute Infanterie 
qui Ce trouvera en plaine defunie & eilbufH^e ne renr 
dra gu^res de combats. 



CHAPITRE TROISIEME. 

Jmüiüti des xors de chaffe que Folardpropoß pour faire ks 
Jignaux des manosuvres. 

T X mereße aajoAter , dit Folard pag. 42. du Trait^ 
X de la Colonne , ä V^gardde l'exercice & de la ma^. 
noeuvre d'un grand corps ou de toute une armie , d la- 
queUe ü ny a nulle voix qui puiffeß faire entendrei que 
je voudrois que Von fit tous les mouvemens aufin du tarn-'. 
houT y chaque Solution dißinguie , par une Batterie una- 
nimepour ceUe-la , & dißinguie de toutes les autres ^ & 
powr hiter que la Batterie d'un Bataillon nefüt prife pour 
Celle (Tun autre , je voudrois ajoüter a chaque Regiment 
deux cors de chaffe , dont les diffirensfinsdißingueroient 
Us diverfismamxuness cet inflrumem, dorn les aru:iens 

I 
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fifirvoiatty eßcelui de tous dorn lesfinsfontpliis m^ 
litdires* 

L'unanimit^ de la batterle que defiroit Folard eft 
arriv^e , & chaque Evolution eft aujoUrd'hui diftin- 
gu^e par une Batterie uniforme, mais en m^me tems 
qu'il defire , en qualit^ de Ta(5licien appliqu^ ä la 
beaut^ des manoeuvres , que Ton puifle les ordonner 
< par un fignal convenu & invariable , ce qui eft tr^s- 
beau dans un camp de paix eu Ton cherche ä flatter 
le coup d'oeil ; il convient , comme un homme de 
guerre & d'exp^rience qui a r^fl^chi enfliite des ac- 
tions qu'il a vu , que cette uniformit^ de Batterie 
devient dang^reufe, en ce qu'elle peut induire une 
portion d'un Regiment ä fiiivre un fignal xjui n*eft. 
que pour le Regiment voifin ; ainfi bieu loin d'ac- - 
qu^rir de la pr^cifionparcetteunanimite, L'onperd- 
Texatoude , Älon court rifque d'introduire le d^— 
ibrdre. Celapourra arriver ainfi qu*ille pr^voit. 

Mais le rem^de qu'il propofe a plus d'un inconve-- 
nient. D'abord il tombe dans le meme cas que Us- 
tambours touchant l'uniformit^ des foris qui^ afTedl^s. 
ä teile ou teile manoeuvre, ne {9auroient 6tre diH^ 
rens dans chaque Regiment; ainfi n*y ayant aucun^r 
raifbn de plus poiir que chacun diftingue \ enten«^ 
dre le cor de chaile de fbn Regiment. Il eftpouc- 
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le moins inutile d'etablir ces nouveaux inftrumens 
quand ils formeront les memes fbns , & fi Ton veut 
qu*ils en forment de varies, c'^toit eviter la d^penfe 
que de laiflerles taAbours en polTeffion de la difFe- 
rence de leurs mouvemens , qui faifbit que chacun 
reconnoiflbit les fiens. Plus la trompe fe fait enten- 
dre , plus il eft dangereuxque chacun croye que c*eft 
la Henne qui Tavertit. 

Les ^venemens oüilefi le plus dangereuxde con- 
fondre les fignaux des manceuvres, cefont (ans doute 
les combats de jour ou de nuit : ainfi pour les diftin- 
guer y il faut des inftrumens qui jouent durant ces 
tems-lä quand Ton veut , & comme Ion veut. Ceüx 
quife fbnt trouves enpareils jours , peuvent fe rap- 
peller s'ilsontbeaucoupoui defifres , dehaut-bois& 
de trompettes jles haleines Ibnt raccourcies , les em- 
bouchures deviennent difficiles ^ & für dix^il y ena 
äpeine un qui joue.Il enferoitde m6me des cörs de 
chaffe , dont par confequent la depenfe feröit pour 
le moins inutile ä cet ^gard; & quant aux autfesob- 
jets, je ne ' f§ais fi Timportance des manöeuVreis de 
paix> fittte pour exercer les troupes6t nonpourdort- 
ner des ipedlacles^ exige un pareil ^tablilTement. 

Dans les camps de paix, les tambours^ les canons 
pour les grandes manceuvres ibnt des fignaux fiiffifans. 
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Dans les adlions de guerre , il n'en faut pas dW-^ 
tres que la voix & l*exemple des Chefs , les fignaur* 
des Officiers-Majors & la vöe des drapeaux pourcon- 
duireles fbldats; quand il s*agit'de porter plus loin 
que la port^e dela voix quelqu'ordre important ^dey 
Aides de camps courageux, legers & bien montes r 
Toilä les meilleurs (Ignaux. 

D'ailleurs retabliflement des cors de clialle,ainfi quo 
de quelques autres inftrnmens qui infpirentlagaye- 
ti$ , eft un ^tabliiTement utile en cela , Sc digne delä: 
magnificence d'un Prince qui veut que fes troupesle 
fervent avec le zeleÄ cette Emulation que lagayet^ 
fbutient & encourage , tandis que la trifte/Ie les 66* 
truit &resruißein^lliblement. Moins il y adebon- 
heurs^^els dans un Etat penible d'ailleurs , plus il 
fäut y en joindre d'imaginaires. Cette gayet^ excit^e 
par le fbn des inftrumens , eft plus utile que 1 on ne 
penfe , furtout chez les Fran9ois qui s*y livrent de 
bonne foi , Sc que latriftefTe abat &. d^courage tout 
aulTitot. 

M. le Mar^chal de Villars thi men^ partout le foU 
tlät dont il ^toit ador^ , parce qu'il lui infpiroit par 
ia gayet^ naturelle la confiance qui fiiit ordinaire* 
ment lafTurance que nous voyom ä celui qui nous 
eonduit. . 
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Ecöütons rOfficier Fran9ois fbrtant de chez fbn 
(j^neral, vous Tentendrez dire: Notre G^n^räl eft 
content, tout va bien,.il faut qu'ilaitdebonnes nou-« 
velles. Ce pi-opos gagne les tentes desfoldats, to«s 
leurs maüx fbnt oubli^s dh Tinftant. 

Si le Generalau contraire eft morhe & taciturne '* 
l-on fort de chez lui dans la merae fituation ; non-jfeü- 
lement l'on- r^fl^chi für fes maux aöhiels , mais 1 on 
fk rappelle les paffös i & Ion en pr^voit dans Tavenir : • 
rOfiicier devient fbucieux , leibldat qui Texami-^ 
ne part de-lä pour fe croire dans une pofkio»fädieu-' 
fe , & de-lä d^ri vent le d^couragement > la defertion , .- 
les maladieü que le chagrki caufe i& augmente. 

Quelque- penible qu'ait ^t^ une- marche , une ex^-* 
pjedion , quelque meurtriere meme , faites entendre 
le long de la ligne des inftrumens de mufique gaye ^ - 
Vous verrez le fbldat fbrtir de les huttes , venir dan-^ 
ier ^ i& reprendre ä ce qu il paroit de nouvelles forees.- - 
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CHAPITKE QUATRIEME. 

R^ixLonsßa tordredehatMlIepropoß par Folard pour 
ßcowrir Douay en 1 7 1 o. 

EN examinant avec attention lordre de batallle 
que Folard expofe, page 81. du premier volu- 
me de TAbr^g^ , & qu'il propoiä pour fecourir Douay, 
U m'a para que le iyfteme des colonnes Tavoit un 
peu empört^ hors des regles Sc des principes du me- 
lange d'armes qu'il recomtnande ä chaque' pas ; il n6 
iuffit pas pour rendre ce m^lange utile de placer de 
la Cavalerie & de llnianterie pr^s lune de Tautre. 
Pour placer avantageufement unearme, ilfäutr^ 
£^cliir furfa nature Sc fa force. La nature de la Ca» 
Valerie eft (bn agilit^. Sa force cpnfiÄe dans Timp^ 
tuofit^ de fbn choc , Sc la facilit^ qui lui eft propre 
d'envclopper , de Ce retirer, de revenir & de profi- 
ter par les difierentes manoeuvres de la lenteur , des 
iautes , ou de la foiblefle de llnianterie. 

Toutes les fois que lordre debataille ne laiflepas 
a la Cavalerie la libert^ de prendre le moment ou 
.l'ennemi fait un mouvement dangereux ou une &ute 
pour le charger, c'eft un ordre de bataiUe dtfec- 
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tuetrx , pui{qu*il donne des entraves äun Corps qui n'a 
de Force que dans la rapidit^ du mouvement. 

D^ que Von eft conyenu de ce principe , Ton 
eon9oit que la Cavalerie en feconde ligne devient 
inutile ä ITnfenterie pour le moment du combat y 
eile ne lui eft plus utile qu*en cas de defaite pour 
couvrir la retraite: il lui feroit meme düfficilede r^ 
tablir le combat , puilque cette Infanterie battue rem- 
plit la plaine , & que la Cavalerie ne i^aiuroit s'ebran- 
1er avec la.vivacite n^cellaire que le terrein ne fbit 
d^barrafß , ce qüi augmente Taudace de Tennemi ^ 
& lui donne le tems de r^tablir ibn ordre , qui eft 
toujours un peu interrompu parla premiere viÄoire- 

C*eft ce qui' arriva ä la bataille de Fontenoy. La 
Cavalerie de la premiere ligne ayant devant eile une 
^^ible ligne de bataillons ä quatre de hauteur, qui 
ne purent r^fifter au feu du corps ennemi beaucöup 
plus confid^rable qui s'avan^oit für eux , fut'oblig^e- 
d'attendre qu'ils euflent tout-ä-fait vuid^ le terrein; 
pourmarcherä rennemi;mais ^tant partie detrop- 
pr^s , fa Charge qui n'avoit pas acquis l'implufion • 
qu'elle eüt eu ians cet obftade fiit infruftueule, 

Si au contraire llnfanterie a quelques fucc^ , la- 
Cavalerie ainfi en feconde ligne n'aplus la libert^-* 
de la feconder^ placke derriere elle> eile ne f^au^ 
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rpit lui paflerfur le corps pour joindre rennemi,.& 
(Ceile qui eften troifi^me ligne fe trouve trop loin 
pour prendre l'ennemi en flanc ou ä dos, outre qu'elle 
n'eft point dans l'ordre qu*il fäudroit pour faire ce 
mouvement avecla rapiditequi eft neceflaire pour 
iurprendre l'ennemi. 

.Ce n*eftque par les refl^xions que Ion decouvre 
Jes principes de chaque fcience : c*en eft un dans 
Celle de la guerre , qu'une arme n'eft reellement & 
Vitilen^ent renforcee par Tautre., quelorique ra<5lioQ 
de Time 8c de .i*autre ^emeure libx« par leur poll- 
tion. De la Cavalerie devant llnfenterie , de forte 
qu'elle rempecheroit de iaire feu , ne feroit poinc 
renforcee de cette Infanterie au moment du combat; 
eile enferoit tout au plus prot^gee-dans ik retraite» 
de meme de la Cavalerie derriere l'In&iterie, qui 
Temj^cheroit de cJiarger devant eile , ne renforceroit 
point efficacement cette Infanterie pour le combat, 

Exemple. La Cavalerie qui ibutenoit les brigades 
qui attaquerent Laufiel ne lui fut utile que lorfqu'elle 
purnalevillage, tandis que cette Infanterie entroic 
dedans: avant cette manoeuvrp la pr^feuce dela Ca«* 
yalerie ne fervoit ä rien. 

Folard trop perfuad^ que llnfenterie toute feule 
jpeuc tout^ &.que la Cavalerie i&ns ellene peutrien» 

place 
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|äace dans ß>n ordre debataillepourfecourir Douay 
toute fbn Infanterie en avant A. Sc (ur les ailes , il 
embolte dans ce quarrt long deux lignes de Cavale- 
rie B. fbutenues de quelques colonnes, & des Gre- 
nadiers ä chaque efcadron. Je pretends que cet ordre 
eftdangereux par plufieurs raifbns. VoyeT^ la fremurc 
ßgure de la troißim« plancke* 

i**. L'adlion de la Cavalerie ^tant apefentie par 
cet ordre, eft prefijue rendue nulle, puifqu'elle eft 
entouree debataillons, dont les diftances ne fbntni 
aflez certaines enmarchant, niafTez largeseneffet, 
pour laifler paffer autravers les efcadrons de feconde 
Ä: troiiii^me lignes. 

a**. Par cet ordre, le front total eft retr^ci, & met 
tJans le cas ^*etre d^borde , ou fi le terrein , en mar-: 
chant , Vient ä s*etendre , pour le remplir ä mefure , 
il feut tirer des troupes des feconde & troifieme li- 
gnes, par confequent changer la totalit^ d*une dif^ 
pofition qui ne fe pr^te point par elle-m^me ä de pr- 
reils changemens , puifque les colonnes qui ferment 
les ilancs, doivent toujours y refter par Tordre pri:- 
mitif. 

3°. L'ennemi ayant (es alles form^es de Cavaleriey 

i& fbn centre d'Infanterie , il fembleroit n^effaire de 

iaife des di/pofltions aux aÜes, dÜF^rentes de celles 

K 
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du centre, pour attaquer des armes que Ton 3oit 

combattre par des principes difl^rens. 

Je fuppofe que les colonnes 8c les bataillons ayent 
mis en fuite la Cavalerie d'une aÜe> par ou pafleronc 
les deux lignes de Cavalerie pour la pourfuivre; ü 
Ton nc lapourfiiitpas, qui eft-ce qui affurera contre 
{bn retour! Car ü eile a quitt^ la partie, c'eft ians 
beaucoup de perte , puifque des colonnes ni des ba- 
taillons für huit dehauteur ne tirent point, ni nejoi- 
gnent point de la Cavalerie qui ne veut pas ^tre at- 
teinte > & de la Cavalerie qui n eft ni chargee ni rom- 
pue, peut revettir bien vite. 

4*^. Les Grenadiers plac^s entre les efcadrons dans 
une diipofition pareille^ ä quöi peuvent-ils üenrir k 
cette Cavalerie? Si Tennemi paflam ä cot^ des co- 
lonnes, au travers des intervalles, arrive für k fe- 
conde ligne de Cavalerie, les Grenadiers tireront-ils! 
S'ils le fönt, ilsttreront autant für les bataillons de la 
premiere ligne que für l'ennemi : fic'eftla Cavalerie 
dde-fiKme qut pafle par les intervalles qu'on lui aura 
hk apr^ la eharge , la vivacit^ de & marche donne« 
ra-t*elle aux Grenadiersie temsdela fiiivre? Etpour^ 
quoi la fiiivfoteÄt-ils? Elle galoppe des faydrds*. 

^°, Toutesleiscompagntes'de Grenadaers (e tvourank 
ainfi occup^kla Gaic&leri^lesbacaillons/QatteaDt 
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ves d*autant , & dans une attaque brufque ä coups de 
bayonnettes, n*eft-il pas n^cejGTaire d'avoir au moins 
le feu des Grenadiers , pour repondre äcelui de Ten- 
nemi ? Deranger Ül direöUon, qui fens cela eft tres- 
meurtriere > & le charger mBme aux flancs des batail- 
lons & des colonnes , je crois qu il vaut cncore mieux 
faire cet ufage des Grenadiers,que de les occuper avec 
une Cavalerie qui n'en peut tirer aucunavantage , fe- 
lon ce que je crois avoir demontre dansie fecond cha- 
pitre de ces reflexions. 

A r^gard des colonnes qui couvrent les flancs , je 
les trouverois inutiles pour le cas dont il s'agit^ puif- 
que les deux arm^ avoient leur flanc appuy^ ä i'eC- 
carpe , & au marais de la Deule : mais Folard en rend 
raifon , il dit que c*eft pour un plus grand effort , & il 
eft eflentiel dans un ordre de bataille pour fecoiu-ir 
une place afliigee , d'avoir un ou deux points renfor- 
ces de troupes , pour percer Sc pen^trer par leurs ef- 
forts plus puiflans , jufqu'ä la ville. 

Mais avoir plac^ ces deux corps aux deux alles ^ ce- 
la ne me paroit pas dans les regles de la bonne taöti- 
que , attendu que Tune & Tautre ^toient renforcees 
par les difficultes du terrein : ainfi c*^toit prendre le 
taureau par les cornes : outre que dans unfe fi grande 
diftance , l'une ou Tautre de ces attaques nepouvoit 

Kij 
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fe procurer aucun avantage r^ciproque; dans Ife cas" 
de percer , un gros corps dorn Tattaque en impoiev 
engage l'ennemi ä fe d^garnir dans les points voifins 
pour s oppofer ä fbn pailäge; fi un autre plac^ pres 
de la ä ce deflein^ pouße fa pointe danscemo^ 
ment ^ il eft ä pr^fumer qu*il percera fans refif^ 
tance. 

Voyons maintenant ce que nous aurions de mieux 
ä propofer pour une fltuation pareille^ & tächons 
d'eviter les ^cueils que nous venons de faire apper- 
cevoir. 

II faut d'abord connottre & expoferla difpofition 
del'ennemi, le plan ci joint^planche troifi^me, la rend 
teile que Folard Ta v6 , ä Texception du crochet qu'il 
faifbit ä ix gauche , dont nous nr avons que feire pour 
^tablir des principes gÄieraux^ 

Ainfi nous fuppoferons ici unearm^e A. dontlfts 
flancs fbnt appuyes ä deuxri vieres^ qui eft en bataille 
{ur deux lignes , llnfanterie dans le centre, & la Ca- 
valerie aux alles , ayant devant ellie une ügne de re- 
dants R. garni dlnfanterie , & trois lignes de Cava- 
lerie äfa droice> avec une r^ferve : nous (uppoferons 
encore que cette arm^e couvre un'fi^ge , & que 1 on 
Teut en l'attaquanc , (ecourir la place. 

Pour attaquer unepareille diQ>ofition^ bien loihst 
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de m^prifer les redänts comme le confeille Folard«, 
je dois täclier de rendre cet obftacle le liioins dan^ 
gereux qu'il eft poffible, & le tourner meme en ma 
faveur, fi je puk. 

N'ayant point de meillieür nüoyenpöur m*en ren* 
di-e maitre, que de les tourner & de les attaquer de 
front avecune Force majeure, jedifpofeviS-k-vischai« 
Clin une cölonne de deüx bataillons^puifque chacün eh 
contientun", laquelle a ordre de röarcher für la capi^ 
tale, oü eile a le moins de feu ä efluyer. Sc comme 
une colonne ne f9aüP0it foürnir de fefü en marchanr, 
j'-etablis für fes deuxfiancs deüx compägntesde Gre- 
nadiers &. detix piquet$ qüi fönt feu en marchant, Sc 
qui au moment de Tabord, fe jetten^rapidement dans 
Ifa gqfge des redants ä coups de bayonnettes, tandis 
que la colonne attaque Tangle faillant. 

Ayantplac^ vis-ä-visde chaque redant, une. cö- 
lonne pareille, inilruite de fa befbgne, j'^tablis 
le refle de ma ligne dans l'ordre accoutum^ ; c*efV- 
ä - dire , l'Infanterie für deux lignes vis-ä-vis ceüe^ 
de Tennemi, la premiere align^e furmescolonnes,^ 
&, la feconde ä la diflance ordinaire. 

Cela ne fuffit pas pour m'afltirer la vi<5boire, puif^ 
qu il eft ä pr^fumer que l'ennemi voudra fbutenir fes 
ledans ^ Sc que les bataillons qui fbnt dedans-recevant- 
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du renfort de fa ligne , feront beaucoup de refiftan- 
ce : il ßiut donc chercher le moyen de leur couper 
cette communication fl utile y en r^uniüant les deux 
armes , je crois que j'en viendrai ä bout. Pour cela > 
je place derriirechaque colonnedeuxbonsefcadrons 
de Cavalerie (2) en colonne Tun derri^re l'autre , & ä 
une diilance d'abord aflez grande pour ne pas les expo- 
fer de trop pr^s ä l'^gout des balles > tandis que Ion e^ 
hors de porte^ pour charger : comme je dois , pour 
l'inftruÄion, rendre raifon de tout, je les place Tun 
derri^e l'autre ä deux fins , l'une d'en derober d'au- 
tant plus aifement la connoif&nce ä l'ennemi , & lau- 
tre de ne pr^fenter au canon que le moindre frone 
qu'il eft poflible. 

La deftination de ces deux efcadrons eft de partir au 
grand galop dans Tinftant que la colonne s'^branle 
pour charger, & de pafler Tun a droit & lautre ä 
gauche de la colonne > parles intervalles lailT^s ä ce 
de/Iein pour tourner les redans y & charger en flanc 
tout ce qui voudroit y entrer pour les fbutenir , (ans 
s'inqui^ter de leur feu qui n'eft que pafTager, & que 
Tabord de la colonne & des Grenadiers a du ^teindre. 

Si l'ennemi n'a ^t nulle difpofition pour (butenir 
les redans, & que ces deux efcadrons les ayant de- 
paiß> trouvent quela ligne ennemie eft encore en- 
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tiere, & ne s*eft point degarnie , alors felon la pru- 
dence de leurs Chefs , ils auront deux partis ä pren- 
dre. Tun de charger cette ligne& delarömpres'ils 
peuvent, Tautre de £e tenir entr'elle & le redant , 
tandis que la colonne l'attaque, pour couper la re- 
traite au bataillon qui le garde. Ce pofte eft moins 
dangereux que Ton ne penfe, puiique la ligne n^ 
{9auroit faire feu für ces efcadrons, üins tirer Cur fes 
propres redans:& d'ailleurscette'pontionne(9auroic 
durer qu*autant de tems qu*il en faut ä la ligÄfe en- 
tiere d'In^nterie pourarriver, ce qui doit etrebien 
court; alors les efcadrons chargeant en meme tems« 
fönt eiliiyer h. Tennemi l'ef&rt des deux armes r^unies. 
Sc (elon les regles , doivent l'enfbncer Sc procurer 
la viötoire. 

Le redant fuppofepris 9 la colonne > Hla ligne ne- 
toit point arriv^e apr^ avoir retabli Con ordre , s'z- 
vancera (butenue de fes deux efcadrons für la partie 
de ligne de rennemi qui relifte encore ; au cas que 
Fennemi £(it totalemettt battu , alors chaque colonne 
poufiknt Gl vi^oire, attaquera la feconde ligne avec 
le m^lange avantageux des deux armes queTefinentt 
^prouvera dans touc Coa centre par ma difpoficion. 

La ^conde ligne durant ce tems s'avancera en di- 
ligence« pour s'^tablir dans le redant ^ quii feroiiE 
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^uelquefois poflible de rzCer, & il ne fäudroit pas y 
manquer, mais dans le cas ou cela feroit trop long 
'Sc difficilej il iuffiroit d'y deftiner quelques piquecs 
pour s'y loger, en cas que Ton füt repoufle, & par 
leur feu contenir un jnöment Tennemi s*il pour- 
fuivoic ä fbn tour, ceux qui Cont fuppofe l*avoir d'a- 
tord vaincu & d^plac^. 

Par le detail de ma difpofition, on vott que je 
•compte für une plus grande vitefle de la part de 
ia c(9onne , que du rede de la ligne > attenda 
■qu'elle ne tire pas, & que la ligne en marchant, 
peut tirer. Quant ä la maniere de la former, je n'en 
f>refcris point d*autre que celle que les troupes fe- 
ront iuppofees {9avoir, ainii que la proi^ndeur des 
Bataillons , qui ayant ^te regime d avance , ne*doit pas 
«tre chang^ l^g^rement un jour d'atStion, crainte 
que les troupes n'y ^tant pas accoutum^es, ne ^ient 
•embarail^es dans leurs manceuvres. 

'L'habilece duXj^n^ral , qui confifte ä f^avoir fe fer- 

»vir de €e qu'il a, confifte encore ä {9avoir employer 

ies troupes felon leurs manieres de combattre : ce 

n'eft pas le monient d'innover dans la forme des ba« 

taillons ou des elcadrons que celui d'une a<5lion, il 

laut que ces changemens toujours tr^s - d^licats par 

£ux r meines > £>ient pr^vus & pr^par^s de plus 

loiq 
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k>in ; £ins quoi la cete tourne ä la plupart; 

■ Venons aux alles. Les redans que j*y apper^ois me 
fönt vöir que le defTein de Tennemi eft de m'atten- 
Ürederriere, ^ que par conßquent la Cavaleriequi 
les fbutient ne fe mettra pour rien dans le monde 
entre eux & moi. Elle perdroit tout fbn avantage. 
Je puls donc dans ma difpoficion placer avec ailii- 
rance llnfanterie que je deftine ä les attaquer en 
avant de ma Cavalerie ians craindre qu'elle Colt en 
danger : j'ai une grande raifbn pour en agir ainfi ; 
c'eft que ces redans etant plac^s ä deileinde d^truire 
ma Cavalerie par leur feu, ce feroit me preter aux 
v6es de Tennemi que de la placer aflez pres d*eux 
pour cela. Je porte donc für Talignement de mon 
centre autant de colonnes que de redans , chacune de 
deux bataillons> ilanqu^e aufli de piquets^ de gre- 
nadiers , lefquels fönt feu fiir les redans , s'en appro- 
chant , s'd eft pofHble , ä la faveur de quelques butes , 
ravinsou autresproteöjtions , 8c tachantd'^puifer leur 
feu, d'engager meme la Cavalerie ennemie ä fbrtir 
•poui les charger , afin de profiter de cette faute , ü 
eile la MCok, 

Malscomme 11 faut toujours crolre que Tennemi 
nenferapointjfurtout d'auffi groffiere, jefais ma 
dÜpofition en conßquence. Je place ä trois cens pas 
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en arriere de mes colonnes ma Cavalerie (3,) en ba- 
tailie Cur deux lignes , lai/Iant un plus grand Inter- 
valle vis-ä-vis chaque colonne : ma Cavalerie ^tant 
iainfi difpofee hors de la porc^e du fufil des redants , 
il lui eft ordonn^ de ne s'^branler pour charger quo 
lorfqu'il he lui reftera plus que ie tems n^ceilaire 
pour arriver (ur la ligne des redans en meme tems 
que les colonnes. On ert fent la raiibn , c'eft ä ce mo- 
ment que la ligne de l'ennemi s'^branle> alors la 
mienne arrivant avec Timpulfion qu*elle aura acqui- 
fe, ayant pris carriere d aflez loin, n'ayant efliiy^ au- 
cuncoups de fufil des redans qui fbnt occup^s äleurs 
propres affaires , doit felon les r^gles culbuter la Ca* 
Valerie ennemie qulne fait que s'^branler, d:qui n*a 
pü acquerir le degre d'impulfion que les bons Officiers 
de Cavalerie connolflent fi bien , dans lequel U ^ft 
prefqu'impolfible d'arreterleschevaux. 

La plus grande impulfion ä bille ^gale doit ren* 
verferrautre, & fi cet avantage eftpeu för , j*ai du 
moins acquls T^galit^ par cette di(pofition > puifque 
les redans ne me fbnt d'aucun obftacle > Sc qu alors 
efcadrons contre efcadrons d^cideront le (ucc^s. Si 
les miens Com battus , pourvü que les redans ibienc 
pris & mes colonnes ^tablies dans leurs foiles, com- 
me elles n y peuvent plus etre attaqu^es par de ITn- 
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fenterie , leurfeu & mafeconde iigne auront bientoc 
retabli le combat. Siau contraire rennemieft battu, 
ma feconde Iigne fera alte für ralignement des 
redans , mes colonnes en fbrtiront en avant pour 
r^tablir leur ordre & joindre la premiere Iigne 
qai fe raliie en avant ; & une fois les redans öccu- 
p^s, je puis marcher en avant avec d'autant plus 
d'aflurance que j'ai dans les picquets que mes colon- 
nes ont etablis dans le fofß des redans , un feu de 
proteÄion affure contre tout ^venement , Scun me- 
lange d'armes avantageux pour poufTer ma vi(5l:oire. 
. Voilä quant ä la diQ)otifion generale du front ce 
que j'ai cru de mieux pour attaquer avec i^cc^s les 
alles & le centre : il nous refte quelques autres d^- 
tails importans relatifs ä ce dont il s'agit. 
. Outre l'objet de combattre l'ennemi, M. le Mare- 
chal de Villars avoit encore celui de pouller ju{qu*ä 
Douay pour le fecourir , pour cela il ^toit n^cellaire 
d'avoir un corps & un Chef deftin^s ä cela uniquc- 
ment. Le point du plus grand effort pour 6tre plus 
ihr, doit^tre inconnu äl'ennemi : ainfi dans madifpo- 
ütion j'aurois plac^ ce corps ä couvert , Sc quoique 
la Flandre fbit fort unie , on trouve toujours le moyen 
decacher pareil deflein,* iiirtout aux environs de la 

5carpe& duvillage deVitry. Jauroisdonc plac^ ce 

L 1] 
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Corps (4.) vers cette alle avec les Forces ifuffifantear 
pour forcer le long de la riviere , tandis que TaÜe 
de Cavalerie que j'aurois renforc^e ä ce deüein , au- 
roit combattu dans la plaine. 

Pourlui feciliter d autant mieux fbnpafläge-, 'feuC- 
{e etabli de Tautre cote de la Scarpe une Batterie de 
douze pi^ces de gros canon tir^e d'Arras avec dou- 
ble & triple attelage , &uhe bonne e(corte(8.)pour 
foudroyer le flanc de fennemi, comme fit le Roi ä la^ 
bataille de Fontenoy vis-ä-vis Antoing , & il eR h 
■prefumer que l'ennemi foudroye pendantun peu de 
tems, ffauroitpü ibutenirla charge dema Cavalerie 
qui fe futjicoujoursralli^e ä lafäveur de ce gros canon. 

Cet article de ma difpofition (uppofe que la riviere 
cft impaflable pour l'ennemi ^^s quoi il ne fbufiri- 
roit pas du canon aufit incommode^ & c« {eroit vour 
loir le perdre ians utilit£ 

Si le Mar^chal de Villars , attendu le front pevt 
'(^tendu de ibn ordre de bataille &, la iuret^ de fes 
flancs : eüt eu encore des troupes ä employer , au 
iieude les placerau flanc gauche comme faitFolard,^ 
je les euileplac^au point (y.) derriereles deux 11- 
gnes dans Tordre (uivant. Llnfenterie en colonne 
pour marcher plus l^g^remcnt, & la Cavalerie (lo.) 
furla gauche außl en coloime ^dvec ordre äces deux 
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«rofonnes de pröfiter du premier fucc^s pour percer 
fens s'amufer ä cömbattre, du moins llnfanterie. La. 
Cavalerie placee ainfi für la gauche , ayant ordre d'ef- 
corier cette Infiinter ie jufqu'au glacis , eft en ^tat par 
un ä gauche par efcadron au point (o.) de s'oppofer 
auxtroupes de la referve qui voudroient troubler la 
marche de ce fecours» ^ 

On vöitpar la proximit^ des deux eorps deftin^s 
ä percer, qu'ils peuvent le fidre ä la faveur Tun de 
l'autre, & qu'ils (bnt en ^tat en arrivant aux lignes 
de clrconvallation de l'ennemi de s'entre fecourir^ 
&de fer^unir meme pour arriver plus furement 2L 
leur deftinatiom 

Trois choies me- d^termihcnt äi choiflr la droice' 
pourpercer.Lafoibleflfede Tennemiquin'aque deux« 
lignes de Cavalerie ä fa gauche , tandis qu'il en a trois' 
^ {ä droite^ 

La proximit^ d'Arras qui tient la ligne' en ^chec" 
danstoute cette partie, & les emp^che de fe d^gar- 
nir pour s'oppofer ä ce fecours qui , etant arriv^ der- 
riere l'arm^e, ne doit plus trouyer d'obftacles , & la 
&cilit^ d'^tablirfür ce flanc le gros canon en batte- 
rie, qui feul doitop^rerla d^faicedei-aile gauche de 
Tennemi , eft la troifi^me raifbn quim'a determin^. 

limerefte pour perfeölionner mon ordre de ba^* 
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taille a renforcer ma gauche, puifque Tennemi y a 
trois lignes de Cavalerie. Ceci feroit plus embarraA 
fent en fuppo^nt que le nombre de mes troupes ne 
me fournit plus de quoi: mais ä Taide de quelques 
r^fl^xions peut-^tre nous en tirerons-nous* 

L'objet de l'ennemi, qui eft la defenfive & qui ne 
fjauroit av6ir Intention de fbrtir hors de fes redans , 
dont il s'eft menag^ la prote<5lion, m'aflure contre 
fes attaques , voilä d^ja un grand point. 

Pourquoi Tennemi ne pouvant venir m'attaquer 
a-t-il place iciune troifieme ligne! C'eftqu'aparam- 
ment il eft plus foible , (bit par la nature du terrein 
que je ne puis decouvrir, fbit par Tefpece de trou- 
pes qui compofent cette alle de ibn armee : il me 
femble que c*eft-lä une conßquence neceflaire de 
cette difpolition > & j'en conclus que Tennemi ne 
m'attaquera pas fi je ne lui dis mot. 

Ainfl (ans lui faire connoitre par aucune difpofl- 
tionni aucun mouvement que je ne veuille pas atta- 
quer cette partie , je me contenterai de täter par 
quelques pelotons de grenadiers les redans qui la 
couvrent , Sc tenant mon alle gaucbe dans la meme 
difpofition que la droite; mais ians T^branler > j at- 
tendrai que ma droite & le centre ayent&it leurpre- 
miere charge pour agir en conf^quence ; fl eile 
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a r^ufli , alors je ne döis pas hefiter ä faire char- 
ger ma gauche pour empecher cette alle d'aller au 
fecours ducentre: Ci au contraire ma droite $c mon 
centre ont ^t^ repoufßs & mis en fuite , pour lors je 
ferai ma retraite avec Talle qüi n*a pas combattu. 
Mais voilä de ces occafions oü toute la prudence hu- 
inaine ne {9auroic toutpr^voir. Alors c*eft ä celui qui 
commande l'alle gauche ä prendre le meilleur parti 
qu*il f^aura. Quelquefois avec moins de troujits a^ 
t-on retabli le combat & gagn^ la viÄoire ? Le me- 
lange des armes met en ^tat de beaucoup de chofes. 
Cell dans de pareilles occafions que des Officiers- 
G^n^raux ont dev^lopp^ leurs talens, & oü ils onc 
prouv^ que T^tude du mutier de la guerre eft auffi 
importante que la ptatique. 

C'eft aux leÄeurs ^clair^s k d^cider entre Tordre 
de bataille de Folard Sc le mien. * 

Je penfe avoir dans celui-ci rempli trois points ca- 
pitaux , qui (bntle melange'avantageux des armes ; Sc 
la r^union des deux pour en attaquer une de renneml, 

La dire<5lion de mon principal effbrt contre la par- 
tie plus foible de Tennemi. 

Et le refiis de ma partie foible que je mets hors 
d'atteinte , fans que Tennemi puifle ni le pr^voir^ni 
le foupjonner. 
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Cestrois points ine femblent trait^s avec fimpli- 
■cit^ quant aux manoeuvres , puifqu'il n*y a rien ä 
faire dans cljaque divifion que d'aller droit devant 
fbi , Sc dt s'attendre ies uns ies autres pour frapper 
«nfemble. 

Pour^viter Ies rlp^titions inutlles je n'attaquerai 
plus ce principe de Folard ., d*envelopper ainfi (a 
Cavalerie , ä moins que Ies circonflances ne me 
fourtiiflent de nouvelles id^es utiles ä mettreau jour. 

Ainfi s*il arrive que je ne dife mot des ^utres or- 
dres de bataille > oü U a fait pareille diQ>ontion.> on 
ne doit pas conclure que }e Ies aye approuv^s: je Ies 
comprends tous dahslacritique que je viens de feire 
de celui du fecours de Douay. 



CHAPITRE CINQUIEME. 

B^ixionsfur Vordre de haseaJjU qu& donne Folard »ptemter 
voL pa£.^^. pour ßarprendre denuit um armie, 

DAns Tordre de bataille que Folard propofepour 
unefiirprife d'arm^e, le m^lange des armes 
iembleroit^tabli dajis Ies principes que je viens d'ex- 
pofer , puifque la Cavalerieplac^een feconde ligne 

dans le corps du centre , a devant eile des int^rvallcs 

entre 
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«ntre les colonnes , pour charger en mime tems 
qu'elle. Mais j'ai deux obfervations ^ faire , qui me 
paroiflent meme des objetSlions en vertu defquelles 
fe croirois devoir cbanger quelque chofe au Corps 
^u centre. 

Pour n*6tre pas oWig^ de recourirä roriginal, j*ai 
rapport^ dans la premie're figure de la planche qua- 
tri^me l'ordrede bätaillequeprefcrit Folard. Sapre- 
miere ligne (o.) eft compoße de colonnes ayant cha- 
cune ä leurqueue lesCompagnies de grenadiers (G) 
& les colonnes M. de trois{e6):ionschacune auxaile$ 
&, au centre , ayant ä la queue dela troÜi^me fe^Üotk 
leurj grenadiers (G). 

La>{econde ligne eft compoße des e(cadrons ^« 
fiiivie chacun d'une Compagnie de grenadiers ou fli- 
üliers ingambes Q. 

Et la r^ferve des dragons D. 

II s'agit ici d une exp^dition de nuit. Par conß- 
quent la Cavalerie qui eft ä la (econde ligne nefipxt- 
roit connoitre ä tems le mouvement pr^cipit^ des 
colonnes pour charger ; eile ne f9auroit non plus 
trouver fes intervalles pour arriver ä point nomm^ 
lurrennemi, & lui faire efliiyer-refFort des deux ar- 
mes r^unies:il arriveroit par l'obfcurite que les efca- 

dronsen avancant viendrolent ä rencontrer les co^ 

M 
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lonnes , & fouvent pour les ^viter , deux eicadroiu' 
^ preienteroien^ dan$ hs m^me Intervalle, ce qiu 
fait.une confuiion prefqu in^vltabler <}ui tire fafbur- 
ce deleioignemem ou la Cavalerie.ie trouve'par & 
polltion en feconde ligne. 

Si j'ai propofe pr^^demment de placerla Cava-^ 
lerie en arriere , c'eft pour une af&ire de jour ou 
chacun voit fa beibgne > & je Tai ^t pour ^vicer \ U 
Cavalerie \in feu de moufqueterie fort meurtrier i 
qui f»n$ cette attention Ja dkruit invtUement avanc 
qu eile combatte. 

Mais dans ce cas ci)e pen(^ diffi^remment» &. )c 
voudrois ^tablir une partie de me$ eicadrons dans les 
intervaUes des colonnes pour anriver enüemble für* 
Tennemi ^ &xi& confuiion. 

Partantde ce principe, il (eroit inutÜe d*4herver' 
mes bataillons des quarante fuüliers choifis cg^e Fo- 
lard attache a cba<|ue eicadron ; ils fe crouvent alles:: 
ipaul^ parles colonnes pournen avoirpasbeimn. 

La ieconde ob)e^ion porte für TemplacemeRt des 
grenadiers a laqueue des colonnes ; n'eft^e pas par 
eux qu uae afl&ire de nuit s^'encame avec pljts de fuc*- 
chsl Pourquoi les laifler derriere l 

La veritable r^fervc d »n bataillon , ce ibnc fes 
drapeaux > c'eft«-la k poim de railiement , Sl Veth- 
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^roit ou r^flde U fbrce > parce que c'eft la plac6des 
chefs ; £ et point eft empört^ , les gpetudiers pour- 
iroiit>*iis {euhr^tablir une afiaire aufli mal entam^e ! 

Par mes principeis > je les place aux flancs des cci- 
lonnes avec les piquets la nuic comtoe le )oat, pour 
£>urnir du feu la QÜ.il en eft befbin. . / 

Ainfi .je forme ma premiere ligne (A B) de coloA- 
iies & d'eicäidrQns alterhatiTemem. Chaque colonife 
r4edeiix bataillons flinqües de ies grenadiörs $c pi- 
.quets > ne changeant rien uux colonnesdeströis Cec- 
rüons des alles & du centre. Je les crols tr^'-utiles k 
üuit. • 

J'obferve de tenbr les eicadrons (C) en maix:hant 

un peu en arriere de l'aiignemenc de la t^te des co- 

lonnes , pour en oter la connoiflance ä i^nnenii , ^ 

,xionner ämes efcadrons quelques pas pour s'tfbranler 

itvanc de charger; k nuit ihs ne doivent pattir que 

lorfque Ion eft aflez pr^s pour fgavoir ce que Ton 

doit charger. En fuppofant que Ton trouve Tennemi 

form^ ä la häteä la t^te de Con camp , car ü la fuprife 

eft entiere , lieft inucile>»t8c feroit m6me dangereux 

d'engager la Cayaleriel dans un camp tendu oü tout 

lui devient obftacle : eile doit alorsrefter enbataille 

julqu'au jour, ä port^e de fbutenir llnfanterie qui, 

s'^tant faifie des faifleaux , acheve de d^truire & de 

diffiper le foldat ennemi. M ij 
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Je place les efcadrons de laieconde llgne D E. avee* 
des intervalles tr^-grands , pour^viterdans Tobfc»- 
rit^ la confiifion qui arriveroic {ans cela s'ily avoic ie 
moindre d^fbrdredans la preraiere ligne^ 

Je crois que la nuit il n'y aque cette fägon de pou-. 
Voir Bdre combattre enfemble Sc avec fucc^les deux 
armes r^unies : pour lors la Cavalerie ne f9auroit 
prendre carriere commedejour^mais eile eftau pak 
ävec Celle deTennemi^ qui eft autant emp^ch^ de 
s'^branler qu'eUe-meme^ttendurobfcurk^ ; ^conih: 
me le corps dont il eft queftion eft celui du centrey 
il y a ä parier que ma Cavalerie n aura ä combattre 
que dellnfanterie j.quLr^tant attaqu^e par des co- 
lonnes & des grenadiers« fe voyant encore charg^ 
par de la Cavalerie , fera furprife Sc d^concert^e par 
cette r^union des deux armes qu'elle n'a püpr^voir^.. 
Sc contre laquelle eile n'a pd par coni^quent ie pr^ 
eautionner; 
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C H A P 1 T R E S I X I E M E. 

jUfl^xions fir Vordre de batailk de Folard , pour wie 
arm^e fopMaae en CavaUrie, & inßrieure en htfarU 



teru. 



Fölard, dans rintention de donner des princi^ 
pes , feit ici une fuppofition de deux armees , 
(dontrune eft fupÄrieure enCävalerie, & Faütreleft 
en Infericerie.Illesdiipofeenbataille, Tune vis-ä-vis 
de Tautre , & leur dönne un ordre ä chacune qu il 
croit etre le plus avantaeeux , relativement ä la na- 
ture & au nombre^de leurs armes; 

Pour l'armi^e fupi^rieure en Cävalerie , il formela 
premiere ligne dlnfanterie (i.) {bütenue par une fe^- 
cönde de Gavalerie (2.) , & place le refte de Gl Ca- 
Valerieaux alles entroifi^me ligne (3.) Sc en r^ferve 

(4.) f^oye^ la plancke cirmdime. 

Cet ordre de bataille me paroit plut6t imagin^ 
pour donner Tavantage äcelui AB. dune arm^e in- 
ßrieure en Gavalerie quilui eft oppofS dans Folardj 
que pour gagner la bataille par Tavantage de la Ca«- 
:ralerie. 

Jenepenüe pas qu'il Ibit beibih de combattre paf' 
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des raifbns les diftances Enormes que pr^fentent I 
l'oeilles deux ordres de bataiiledont il s'agit. 

Ceux de Tarm^e fup^rieure en Cavalerie fbnt en- 
tre chaque Bataillon de la longueur de leur front > ce 
quiaffbiblit toute la ligne dln^terle^idclamethors 
d'^tat de Ce rallier fi eile ^toit entam^e : d'ailleurs il 
n'eft pas raifbnnable de fuppofer que dahs le mouve- 

.ment en avant d'une ligne ainü form^ , les diftances 
puiüentetre.conferv^aiTez exa£lement partout pour 
lepai&ge de la Cavalerie; & ü cette Cavalerie na 
pas de pai&ge afTez large , chaque efcadron arrivera 
en d^lbrdre für Tennemi : il faut donc croire que c'eft 
d^^ut d'esca^titude du graveur qul aplac^ les Ba- 
taillons & les colonnes av^ des intervalles inlbuto-' 
nables > &. (uppofer que dans la propofition de Fo-' 
lardles bataillons Sc les colonnes fbnt a la diftance 
ordinair« , c'eft-ä-dire^ ä douze ou quinzepas iesuiis 
des autres pour les bataillons ,&,k trente ou quarante 
pour les colonnes. Ce qui met cet ordre de bataille 
dans le cas de celui propofS^ pour fecourir DoUay « 
dont i'ai &it la critique» c'eft4rdire que lln&nterie 
& la Cavalerie ne tirent nulle prote^oo efficace 

♦ l'une de lautre. 

Cet ordre de bataille p^che donc contre ce priiH 

'. cipe ; oatre cela > Tarm^e fbpirieure en Cavalerie na 
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pas Tav^tage de d«border ä l'oeiirarmle qui lui eft 
oppof^e^ m de la d^border (kns Fa<5lion avec la vi- 
vacit^ quiaflure Jefucccsäoelui quid^borde. II {em- 
ble cependant que fi la fup^riorit^ en Cavalerie pou- 
voit d^dommager du pedt nombre dlnfanterie , ce 
ne feroit quepsr ces avamages qui ne fbnt rien moins 
que frivoles, 

Voyons apr^s avoir blam^ cctte diipofition les 
fiK>yefis de la corriger >' ou d'en donner un autre qui 
joette un G^o^fai i port^ d'opter entre les deux. ' 
SuppQ&ns töte 2rmie A, de vingt-quatre batail- 
lons ^ de quarame^quatre eicadrons , qui veut eh 
4x>mbattre une B, de quarante-quatre batäiilons^ de' 
▼ingt-quatre efcadrons : non cöinpris les r^ferves. 
Laquelle ar mee B. eil dans Tordre accoutumi^ j lln- 
&merie au centre & la Cavalerie aux alles ; & fiip- 
po£bns> ainfiqueFolard^uneplaine unie que lar^ 
m^de Cavalerie a choifi de priUrence, VoyeT^la 
fremiereßgiae ie hßxi^ne phneke*^ 

La premicre riMxion que me pr^iente ma Situa- 
tion^ eff qu'un des grandis avantages dela fiip^ioriti 
tu Carralerie eft ÄBs-eontredk de pouvoif d^border' 
i'ennenis > attcndu que les efi:adfons exigeanc pour* 
la facilit^ de leur manosuvre un Intervalle confid^« 
fale entre cux. Le teerein qulls occupent^tant plus: 
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^tenduque celui d'un m^me nombre de Bataillons j 
Ion peut avec un grand nombre d'eftradrons , lans 
ai&iblir fbn frone» deborder celui d'un grand nom-; 
bre debataülons. 

Ainii bien loin de placer toute mon Ifanterie en 
premiereligne> Sc toute maCavalerie en feconde^ 
troifleme y ce qui ifie r^duiroit au petit front de mon 
Infanterie ., je place de la Cavalerie aux deux alles > 
comme Tonvoit en (2):pour ^tendre le front <ie 
mon Infrnterie , qui par fbn petit nombre le trouve- 
röit d^bord^e par Celle de Tennemi« Sc pour , en Vi". 
tendant» larenfercer par le fecours de laCavalerie> 
&, procurer aux deux armes im m^ange avanta- 
geux , je laiile entre cbaque brigade , que je 
^ppple de quatre bataillons« le terrein de deux eA 
cadrons de front > lelquels. efeadrons (3.) je place un 
peu enarriere du front » ayant chacun derriere euxä 
ladiftance ordinaire des eß:adrons lorlqu'ils Ibnt en 
colonne , un elcadron en leconde ligne. 

Je rendrai raiibn de cette dÜpoiition particuliere 
de la Cavalerie« 

J'abandonne icitout-ä-fititle fyft^medes colonnes 

parla raifbn qu'elle retr^iroit trop mon front , que 

mes bataillons ^tantren&rc^s par les efcadrons» onc 

mutant de force que ceux qu ils attaquent pour le 

jcouß 
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coup debayonnette, & en ont bien davantage qu'ils 
n'en auroient en colonne pour le feu dont je pretens 
qu'ils doivent faire beaucoup d'ufage durant que les 
alles combattent> afin deteindre pu dediminuer ce- 
lui de l'ennemi qui , fans cela > ajufteroit trop a fbn 
ai{e^-& le pourroit dirigerfiirla Cavalerie demesai-^. 
les, für qui je fonde principalement iä viÄoire. 
• Je couple mes bataillons de deux en deux felon le 
fiftcme d'aujourd'hui , attendu qu'une de mes princi- 
pales attentions dans ce courc ouvrage >• eil de ne pas 
innover , & de partir des points de ta6lique uiltee 
di connue : je regarde d'ailleurs cet uiage comme 
tr^s-bon. L'Ini^cerie tire fit force de fbn iinion , pour- 
vu que cette union lui laiile la liberc^ de manoeuvrer. 
C*eft ce qui arrive par cet arrangementqui r^unitlei 
.forces (ans les encailer. 

Je place derri^re chaque btigade dlnfanterie deux 
bataillons (4 ) en feconde ligne , ne pouvant y en 
.mettrf davantage, attendu mon petit nombre , & ces 
deux bataillons pourrontetre fort utiles en cas de fuc- 
chs de la premiere ligne; pouc marcber en avant au 
petit pas pSi & tenir toujours en bon ordre , pour eure 
prets Sc fervir der^ferve ppur les cas impr^vus. Dans 
le cas contraire^ oü la premiere ligne auroitdu def^ 
fbus^ ces deux bataillons iecond^s des efcadrons qui 

N 
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fbnt vis-ä-vis lesintervalles, ferviront de prote^Uon 
& de pointde ralliementpour la premiere ligne d'ou 
eile pourra faire un fecond effbrt, ou y attendre la 
r^ferve de Dragons que je place au centre dans un 
front de vingc Bataillons » Sc que je placerois en 
deux ou trois points difFerens, fi ma ligne ^toit plus 
^tendue; 

Voilä quant au centre de mon arm^e. Quant aux 
alles , je les forme ä Tordinaire , de deux lignes de 
Cavalerie plus ou moins ^tendues , felon le nombre 
que j'en ai. Sc felon le front del'ennemi que je veux 
deborder-: fi outre cette difpofition il me refte en- 
core de la Cavalerie, je la place en colonne comme 
en ( y ) derriere refcadronquifermeralle ä cot^ de 
rini&nterie, ou derriere eelui qui dans chaque alle 
fe trouve devoir combattre Tefcadron ennemi qui tou- 
che ä fbn Infanterie. * 

LVmee difpofee ainfi, j'ordonne ä la Cavalerie 
des alles, d'engager le combat d^s qu eile s'en trour 
Vera ä port^e. 

J'brdonne au contraire^ celle qui eft entrelail^e 
avec llnfanterie, de fe tenirtoüjoursälafiftanceoü 
je Tai placke en arri^re du front. Sc de fuivre fans la 
perdre, le mouvement de flnfanterie jufqu'au mo- 
ment que celie-ci engage le combat , c'eft*ärdire> 
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jufqu'a ce qu'elle fbit ä fbixante pas environ de la li- 
gne ennemie. 

Si cettedifpofltionparoltd'abord bizarre, [efpere 
que Ion ceflera de la trouver teile, des que par la 
deftination de ces difF^rensefcadrons, Von auracon- 
• nu leur utilit^. 

Voyezpour cela la mancEuvre enfuite du mouve- 
ment qu'a fait rarraee pour charger dans la deuxi^me 
figure de la iixiime planche. 

Les alles de Cavalerie ayanc engag^ le combat 
avant le centre , il arrivera qu*elles battront ou qu'el- 
les feront battues; fi elles battent, compie l'aile B. 
eft marquee Tavoir fait , tandis que les efcadrons de 
premiere & feconde ligne (B) pourfuivent Tennemi 
(O) & Tempechent de fe rallier. Les efcadrons D. 
qui etoient en colonnes , faifant marcher leur gau- 
che par les terreins pon6lu^s , fe trouvent prendre 
en flanc Tlnfenterie F. des deux lignes deTennemi & 
par confequent cette Infanterie d^ja chargee de front 
par la mienne G. ne f9auroit reüfter. 

En m6me tems que mon Infanterie G. s*eft trou- 

v^e ä fbixante pas de diftance de celle de Tenne'mi, 

les quatre efcadrons (I) partant de leur terrein avec 

' imp^tuofit^, fe fbnt jett^s le ikhrc ä la main für Tln- 

f fanterie ennemie quilsont deyanteux, & tandis que 

Nij. 
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les deux premiers (a) chargent devant eux>Ies{e^ 
conds (x)fai{antrunädroite, rautreägauche, char* 
gent en flanc l'Infanterie qui fe trouvent fbus leur 
fahre; & ce mouvement facile & fiibit doit^ feloa 
toutes les rigies, jetter la confuüon dans rinBinterie 
ennemie. ^ 

Si aulieu de cefiicc^s procura fur-tout park Char- 
ge de Talle B. qui d^bordant Tennemi a pd le vaincre 
comme on vientdele voir, il arrive > comme on 
voit en P. que l'aile droite ait ete battue , tandis 
que les efcadrons M. de premiere & feconde ligne 
s*enfuyent Sc fbnt pourfuivis par rennemi R. les ef- 
cadrons H. qui ^toient en colonne , faifant marcher 
leur gauche, prennent en flanc les efcadro;is vain- 
queurs de Tennemi', les contiennent du moinss'ils ne 
les renverfent pas , & couvrent la droite de llnfan« 
terie ; fuppoß que celle de la Cavalerie Tait entrain^ , 
ils empechent du moins qu'aucun des efcadrons en> 
nemis ne toument für eile & donnent le tems ä la 
r^ferve (S) & aux efcadrons q. de r^tablir le comhac 
en prennant de front & en flanc les bataiüons en- 
nemis. ' * 

. . . CC. efllaligne qui marque la diftance ä laquelle 
les alles fe fbnt mifes en mouvement fuivant les poims.. 
L'aile gauche B. qui a vaincu la droite de Tennemi, 



^ 
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s'ell avanc^e plusrapidement. Llnfanterie G.quiavöt 
le fucces , a abord^ i'ennemi avec d'autant plus d'au- 
dace, & la Cavalerie L ayant enfonce devant eile 
les deux lignes de Tennemi , tout eil un pr^lage af^ 
fur^-pour la vi^oire, depuis le point E. jufqu'en N«. 
mais la drolte ne s'etant pas mile en mouvement a£^ 
£ez tot, eß luppolee battue. J ai explique les mou-r 
vemens de la colonne de Cavalerie H. voici ceux 
de l'In&nterie. Les Bataillons L. intimid^s par la de- 
route de Talle M. fe fbnt rjetir^s für la ieconde ligne 
(S), les efcädrons q. attendu ce mouvement ne fe fbnt 
pointabandonnesfur Tennemi, ilsen contiennentle* 
mouvement par leur pr^fence. Celui qui eil en fe- 
oonde ligne (Y) ayant fait marcherfa gauche, fe dif- 
pofe k prendre en flanc les bataillons ennemls (zz^ 
s'ils avancent plus avant; il eft ä prefumer que ce 
mouvement contient & donne le tems au ralliement 
Sc ä l'arriv^e de la r^ferve. 

Ce ne fbnt point la des mouvemens compliqu^s n£ 
difficiles , le fens commun les indique, il n'y a aucu» 
Officier ni Cavalkr qui ne tourne de lui-roeme voyanc 
I'ennemi für fbn flanc : aueun meme des efcädrons h. 
qui ce mouvement eft prefcrit, na encöre charg^. 
Sc par conßquent n'a encore particip^ ä 1 emotion, 
au defordre qui fuit la charge. Sc empeche les hom.- 
mes d'entendre le commandement.. 
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Je crois par cette diipofition avoir rempli Tobjetprin- 
cipal que doit avoir la fup^riorite du nombre de Ca- 
valerie, qui eftd'emporterlesailesderennemiavant 
que l'Infanterie en füt venue aux mains : c'eft pour- 
quoi je fais charger les alles avant le centre , & fi el- 
les ont Tavantage qu'elles ont droit d'efp^rer, il eft 
probable que j'ai gagn^ la bataille parle mouvement 
des deux colonnes de Cavalerie. 

Si malgr^ cela , l'Infanterie ennemie refifte encore, 
les efcadrons ehtrelafßs que j'ai plac^ loin en arri^re 
durant la moufqueterie*, attendu qu'il eft contre le 
bon fens de la leur faire efluyer {ans utilit^, arrivant 
frais dans le tems que l'Infanterie charge , & arrivant 
avec r4mpulfion qu'ont des efcadrons qui ont pris 
carriere d'un peu loin, fe trouvönt bien mieux pla- 
ces pbur feconder l'Infenterie qu'ils ne le fbnt dans 
l'ordre de bataille de Folard. 

Voilä, ce me femble, ce que Ton doit appeller 
un melange d'armes avantageux. II ne s'agit , pour le 
rendre aufli bon qu'il peut l'etre, que d'avoir feit com- 
prendre a chaque Commandant d'elcadron quelle eft 
fe befogne, eile n'eft ni difficile ni extraordinaire : 
celui qui a l'ennemi de front le charge, & celui qui 
vient apr^s , des qu'il l'apper^oit (ur fbn flanc fgit i 
droite ou ä gauche poürle chargeF.^ 
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Si rennemi, ayant adopt^ le fifteme de Folard , 
forme fbn arm^e, comme il le.prefcrit.pour celle 
qui eft fup^rieure en Infanterie , qu il enferme 'Gl 
Cavalerie en feconde ligne par les colonnes qui 
la couvrent de tous cot^s dans fbn ordre de bataille 
de la planche cinquieme , je me trouverai par 
iria difpofition le d^border detoutes nies alles : 
alofs j'employe mes alles .k le tourner au grand 
trot, ßuis s'inquieter dufeu paflager de fes colon- 
nes de flanc, & ne r^fervant ä cot^ de mon Infan- 
terie que les deux colonnes de Gavalerie 5. qui ral- 
lentiffent leur marche ainfi que le refte de mon front, 
je dirige mes mouvemens de fagon que le com- 
bat s'engagejau front au meme inftant que mes alles 
de Cavalerie ont envelopp^ Tennemi, &|^ chargenc 
par les derrieres , fans m'inqui^ter des colonnes des 
flancs, que j'^vite pour revenir für eile apr^s la d^- 
faite du refte , qui ne fera pas difficile , fi ma Cava- 
lerie fait fon devoir. 

Si cette Cavalerie ne r^ufTit pas dans la premiere 
Charge , le refte de mon arm^e dilpof^e de &9onque 
les deux armes feprotegentefticacement, nef9auroic 
courir de grands rifques, & la fortune venant ä lui 
tourner enti^rement le dos, la retraite eft bien plus 
aftur^e par cette difpoütion que par (oute autre; les 
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coloniies ayarit enfonce mes Bataillons^ fbnt conte- 
nuespar les efcadrons, lefquels^tantäleur tourpro- 
t^g^s parle feu des Bataillons ralli^s, peuvent faire 
leur retraite , lans craindre la Cavalerie ennemie , 
qui eft occupee contre Celle des alles qui l'avoient 
tojirn^e. • 

Quelqu'eljp^ce de terrein que j'aye ä parcourir pour 
ma retraite , mon melange d'armes me met ä portee 
d'y prendre mes avantages, ainfl que dans la pour- 
fuite de Tennemi , fi je l'ai vaincu. 

Ce qui me hit regarder cette dÜpoütlon comme 

la meilleure> Sc cequi enaugmente d'autantplus la 

bonce> c'eft que chaque troupe n'a Jamals que des 

mouvemens Blen Hrnplps ä faire , ce q^i doit 6tre un 

principe^lfins toutes les ^volutions de guerre. 

. Tous les mouvemens que Ton appelle £9avans par- 

ce qu'ils fbnt travaill^s Sc ^tudi^s^ ne fbnt Bons que 

pour amufer les gens fuperficiels dans le caBinet ou 

dans une plaine pr^paree. Dans toutes fbrtes de ter- 

reins tous les mouvemens fe r^duifentarla fimplicite 

de ces quatre > en avant ,. ä droite , i gauche Sc en 

arri^re ; le dernier , quoique Von (nSk Sc que Ion dife , 

ne fe fait jamais rigulierement que loin de Tennemi. 

Malheur ä qui eft oBlig^ de le faire en ik pr^fence^ 

Sc malheur k ime Inßinterie qui> pour le faire> ie 

trouveroic 
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trouveroit difperßepar Bataillons, diftanslesunsdes 
autres comme les deux ordres de bataÜle <jue nöus 
critiquons. ^' 

Dans le mien fix Bataillons fbnt toujours ä port^e 
de fe r^unir, & cela fait un corps. Les quatre de la pre- 
mierelignefbnt contigus, n ont dediftance que rin-; 
diipenfaBle , & peuvent etre joints fort aiföment par 
las deux de feconde ligne, ce qui fait un corps aflez 
refpeölable pour n etre pas entam^, £uf-tout^paule, 
comme il le feroit par une Cavalerie (uperieure en 
nombre , quine doitpas, attendu cette in^galite, etre 
mife dans un entier difbrdre , il en doit toujours reA 
ter de quoi feuver les Bataillons ainfi r^unis. 
. Ceft un axtome ä la guerre , que d'un Bon ordre de 
^ataille, on forme aifementun Bon ordre deretraite, 
puifque rhabilet^ dans Tun & dans l'autre , confiftQ 
dans laprote^^ion que chaque partie fournit & proi 
pure ä la partie voifine. 
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'B-ißexionsßtT cette maxime > ü nefaut point, äans unc 
hamilky attaquer ks viUages. 



Quelques unes def maximes^ que Folard ^cablle 
avec le plus d'afli&rance , ont befbin d'ctre 
examin^es avec attention. Je crois qve celle qu'U 
donne a la iuite de /bn ordre de bataille pour une 
fiurprjie d'af m^e , page 94. du premier volume , 
^^ri£e (^el^u«i5 jvä^xions. Elle eft ^909»« en ce& 
termes, 

rhmfVF cet ordre, J^attaquar oudfifcmUsr lerilUge^ 
Mtauk que dans vm Jmaille , ilfumfiff-^^m hker ,. mir 
S<ak quon U pfutj de ks atta<pur ähnäwe rien dipmd 
pfif , mab put ddpendre d'un cemre omen ^ ea iunt aik 
tompul & enlevie, 

Voilä qui eft dit afErmativement , cependant nour 
voyons des grands hommes contre cette opinion > 
nous en voyons aufli qiii l'ont adopt^ , lefquels, fiiivre 
leursaftions, {eront toujours nos modeles. Tächons 
dfe p^n^trer leurs motifs pouren faire des principes. 

Je ne remonterai pas plus haut que le grand Con- 
d^, pour ne point nous ^loigner trop de ce fiecle, & 
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täicher de rendre nos refiexions d'autant plus utiles 
^'ellec fönt plus frappantes. ' 

Suivons ce Prince ä Nordlinguen, accompagn^ 
de M. de Turenne , voilä deux c^Ubres autorit^. 
Ecoutons le demier^ c'eft de lui-meme que nous avons 
le r^cit de cette journee , & le point dorn il eft^que^ 
tiony eft trait^.L'oni^it que rarm^ de M. de Mer- 
cy avoit fes alles appuy^es , & qu eile avoit un village 
qui couvroit fbn centre. 

Voici comme en parle M. de Turenne. Sur U midi 
tarm^e de France s'ayanfa dam cette grande plaitte , & 
ßtr les quatre heures Ion vint en pr^ßnce. Li village qui 
Aoit devant tarmie donnoitayec raifon diff'iretttespenßes, 
üu de t attaquer, ou de marcher aux aOesavec la Cavalerie^ 
ßxdement : mais comme la chofertitoitfas off e:^ füre > i'ot- 
taquer les oiles , fampouffer en mime tems t Infanterie qui 
eß au nülitu» onne lejugeapas apropos i airiß comme U 
village itoit pbis de quatre censpas a la tite de Um armee, 
4m crut quilfaüoit faire alteavec les deuX alles, pendant 
^ t Infanterie combattroit pour ß rendre nudtre du vil" 
Jage, ou dune^partie, Onßt donc Vattaque du village. 

Ce r^cit noble & fimple nous expofe la'&^on de 

penfer de ces deux grands hommes : on voit que le 

Tillage ne fut pas attaqu^ (ans r^flexion , Sc que la 

«naxinxe que Folard veut etablir fut pT0fo£6e, con-^ 

Oij 
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teft^e & enfuite abandonnee comme dangereufe.Llf^ 
fue de cette fameufe bataille ne conclue rien ni pour- 
nicontre y puifque lefucc^s tut indecis jufqu'älanuit, 
& que fi eile fut gagn^e par les Fran§ois attendu la» 
retraite de rennemi , Tavantage qui les rendit mal- 
tres du champ de bataille^ fut da ä la manbeuvreque 
fit M. de Turenne ä la tete de l'alle gauche. 

Nous ne devons donc chercher d*autre firuit de cet: 
exemple, que la connoilTance & la fa^oii de penfer 
de deux Capkaines dont la reputation peut faire adop- 
ter pouE principes geniraux ceux qu'ils ont adoptes* 



eux-memes^ 



Comme il s^agk dans cette maxime de batailles- 
ou les deux arm^es combattent iurun front ä peu pres 
parallele , R n'efl: pas bien commun de trouver des. 
exemples qulfervent ä ce que nous nous propofbns. 
Cependant M. de Turenne nous en.a fourniencore. 
un qui, au terme de vilkge pr^s , fait tr^-bien ä notre 
fiijet. Au lieu de village , il s*agit dany celle-ci d*un» 
bois quliailbit le m^me efFet, & pour des militaires, 
enpareil cas, que ce fbit un village ou un bois qui. 
protegeitt un front de bataille, Ion peut en raifon^ 
ner de rt^me ; ils fbnt la meme chofe pour celui quir 
les fbutient , ainfi que pour celui qui les attaque, pour-* 
vö que^e ne.fbit pas une forkque lonnepourroiii 
tßurner. 
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fl s'agit de la bätaille d'Eiivsheim , j'en tire le re- 
Git de M. deFeuquieres, t^moin oculaire, ÄHifto-»- 
rien d autant plus fidele qu'il eft bien ^clair^. 

M, de BournonviUe , Giniral des Imp^riaux, tut le temsy 
dit-il> defe meme en bataUkj ayant appuyißi gaucht 
aunpetit bois quiigamit demouJqueterU & de.canon.C'eßk: 
ici le bois qui tint lieu de village.. 

M. de Turenne ne croyant pas n^ceflaire d'atta-^ 
quer le bois , engagea le combat par fa gauche ä la' 
droite derennemi, lefuccesn*yfutpasheureux> ce- 
lui du centre le fut davantage, mais ilnefiitpas dki-^ 
ßfi at{endu y, dit M. de Feuquieres , que t Infanterie n'o- 
foit s abandonner ßar Vermcmiyayantyü le maicvaisfiiccchi 
dejagauche.'li fallut donc r^tablirle defbrdre & pren— 
dreunnouveau plan d^attaque; quiiut d 'attaquer d'a-* 
bord le bois & de s'en rendre maltre : ce fut rinfan-- 
terie de la relerve qui fit cette Operation quifutlon-- 
gue & opiniätre. 

Ainfi, continue M. deFeuquieres,cetteppote6tioir 
de la gauche de Tennemi devint l'appui de notre. 
droite, &. fit perdre beaucoup de terreinä i'ennemü 
für tout le front du champ de bataille. . 

Il me femble que voilä encore unbel ex«nple qut: 
prouve que la maxime que nous conteflons n'eft.pasi^ 
mfaillibler. 
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Je me fiiis fsdt un plan dans ces r^flexions de ne 
poinc chercher d'exempleaurdelä du regne de Louis 
le Grand > & de ne donner aux Fran^ois pour prin- 
clpes&le^onsde guerre> que ceuxque Ton peut 
tirer des a6Üons ou la nacionFran9oi(e a eu part , de 
£>rte que pour crouver encore une bataille qui falTe 
ä notre fujet, il faut en venirä celle d'Hofchtedb de 
1704. 

L'arm^e Fran^oife , du moins la partie qui fiit at- 
taqu^e Sc battue ^toit en bataille entredeux villages 
qui ^toient occup^s par les m^mes troupes. LePrin- 
ce Eugene Sc M. de Marlboroug ^vicerent de les 
^ttaquer ^ & ils gagnerent la bataille. 

Entre les raifbns qui les y determinerent , une des 
principales fut Timprudente difpofition des Frangois 
qui avoient form^ leur centre de Cavalerie,qui n'etoit 
prot^g^e d'aucun feu dln&nterie> puifquelesdeux 
villages ^toient trop ^loignes Tun de Tautre. L'on 
peut voif dans M. de Feuquieres le concours de &u- 
tes qui occafionnerent la perte de cette bataille. Je 
crois que leur nombre eft fi grand> que l'on ne fgau- 
roit ^tablir que ce föt la feule attention de ne pas at» 
taquerles villages qui fit gagner la bataille aux Al- 
li^s. Malgr^ cela y jepenfeque cette journee eft celle 
qui a le plus contribu^ ä etabür i opinion de Folard 9 



Digitized by 



Google 



C R I T I Q U es; rit 

ä fa rigueur , c'eft un exemple qui parle en fa fa- 
veur^& qula^i donn^ par deux grandshommes de 
guerre. 

M. de Marlboroug , Tun de ces dei^x nous a auili 
donn^ Texemple contraireälabataille deRamillies«- 
oü malgr^ Timportance dont il ^toit pour lui d'atta- 
quer de bonne heurela drohe des Frangois, laquell'e 
.pouvoit d*un motnent ä Tautre ^tre renforc^e par la 
gauche qui n'avoic rien ä faire , il ne cnit pas devoir 
Tentreprendre , fans s'^tre d'abord reqdu maltre 3es 
villages de Ramillies & de Tavierre : & quelque lon- 
^e que fut la dilpofition de cesdeux attaques , il les 
jugea d*une n^ceffit^ indi^penfable : le fucc^s qu'el-^ 
les eurem lui procura le gainde la bataille. AufCMr 
de Feuquieres blame-t-il beaucoup la n^gligencedes 
F^n^ois pour foutenir le premier de ces villages , 
& le peu d'babilet^ des Ofiiciers particuliers qui n*y 
firent nulle diipofition de defenfe convenable. Ce fut 
aulli unegrande fautede n'avoirpas jett^lesdragons 
pied ä terre dans le village de Tavierre , aulieu de 
de les avoir mis tr^s-imprüdemment dansuneprairie 
oü ils ne fiirent d'aucune reflburce , tandis que le vil- 
lage refta d^gami. 

Cct exemple prouve du moins que M. deMarlbo^ 
roug ne s'ecoitpasfaitune maxime invariable de ne 
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point attaquer les villages dans une bataiüe rangle. 

De-lä nous ne trouvons jplus d*exemples que ceux 
que nous ont fourni les campagnes du Roi dans la 
.•derniere guerre. Le premier oft la bataille de Fon- 
tenoy , oü les Allies fiirent d^faks en fliivant la m»- 
.xime de Folard : ils n^gligerent ., ibit par Tev^ne- 
jnent , fbit defTein pr^m^dite d'attaquer le villagede 
j'ontenoy, quoique leur droite e6t eu un avantage 
.confid^rable iiir nous., qu'elle eut m^me d^poftte 
jiötre premiere ligne ^ la facilit^ que nous donna la 
pofTefHon conftante du village pour nous ralller. Sc 
leur faire ^prouver Teffort des deux armes r^unies ;, 
.fiit la cau/e du gain de la bataille. 

L'on peut /egarder comme un principe conftant; 
.depuisla perfeölion deTarmeä feu> qu'aucun corps 
ne f9auroit p^^trer, & encore moins s*^tablir fous 
.le feu de deux autres corps retranch^s; quand leur 
.diftance permet que leur feu fecröifent, 

Le village de Fontenoy & la redoute des bois de 

3arry , qui ^ifbit l. notre gauche le meme effet que 

.le retranchement du village , ^toient ä ü peu de düP« 

.tance, qu'ü ^toit impoilible de setablir entre eux« 

ni de d^boucher pour fe former h, travers cette e(^ 

p^ce de trou^e^ &ns s'6tre rendu xnaitre de iuDou 

4e lautre de c.es deux point;« 

Le 
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• He demier exemple que nous citerons fef a la ba- 
tallle de Raucoux. II a paru dans le eours de cette 
journ^e que M. le Mar^chal de Saxe, une fois l'af^ 
faire entam^e> eütpü fe difpenfer d'attaquer ies vil- 
lages de Worroux & de Raucoux qui ^toienten avanc 
du centre de Tennemi : il n'avoit qu'ä laifler agir le 
Corps de la droite avec lequel on avoit fi heureufe- 
ment d^cid^ le gain de labataiile : mais ce corpsne 
reuflit que par fbn attention ä attaquer le village 
d'Ance , dans lequel il for§a Ies ennemis quoique 
retranch^s par Ies hayes & en nombre fuffifant. 

Dans cet exemple , Ton voit que le Mar^ehal de 

Saxe, dontla diipofition ^toit d'attaquer Ies villages 

avantla llgne de l'ennemi , jugeoit que la maxime 

deFolard n'^toitpas infaillible. Et Ton voitencore> 

par la connoif&nce certaine que nous avons des di£~ 

ßrentes circonftances de 1 ev^nement, qu'ä partl'at- 

taque du village d'Ance> dontla poileflion rendoic 

lapolition de l'ennemi un peu moins hafardeufe , il 

n'^toit plus queftion d'attaquer Ies villages du centre 

Sc d'y ^crifier du monde fans raifbn. Dhs que Tonfe 

contentoit du gain de la bataille £ms vouloir la per« 

te entiere de Tarm^e des Alli^s > il n'y avoit qu'ä 

lailTer agir le corps de la droite, lui joindreles ba- 

taillons ^eicadrons du corps d'arm^e imefiirc quil 

P 
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arrivoit ä, leur hauteur, & enlerenfor§ant tand, luf 
lai/Ier continuer les vigoureufes charges qu'il ^tolr 
cn poüvoir de feire £ur le flanc de Tenemi ,lequel fut 
fbrce (par la feule apprehenfion de ce que pouvoit 
feire cette drohe viölorieufe) d abandonner les ba^ 
taillons dts villages ä notre diicr^tion. 

Toutle courage & Thabilet^que rönvoudroit' 
füppofer aux Allies , ne pouvoit plus emp^cherque' 
cette journ^e ne fournlt unexemple bienautentique 
en feveur de la maxime dont il eil queftion ; Sc je 
crois pouvoir compter cette bataille au nombre de 
Celles qui prouvent qu*une alle une fois battue & d^- 
fo&ie par un corps de trpupesbien conduit , entral-- 
rie n^ceHalrement la perte de la bataille, malgr^ quc 
l'on n'ait pas attaqu^ les villages du centre. 

Quel fruit tirer des exemples dif^^rens que nous: 
tenons de raflembler ? Je crois que c'efcdeconclure' 
que cette maxime eft bazard^e au moins, & que tou-^ 
tes les fois qu'une arm^e eft en bataille avec des vil- 
lages qui adurent ies flancs , ou qui couvrent iom 
front , ce qui doit -dÄerminer äles attaquer ou k iesi 
^viter, eft un aflemblage de <arconftänces<}ui varienü 
fi fort felon les terreins , k 'nature des armes , le plus- 
ou le moins de protection qu'ils donnent ä la ligne-. 
Sc la difficult^ plusou moins grande de s^earendre- 
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«ladtre j q.u*il eft impoffible d'^tahlir für te point au- 
cune maxime. L*onpeut cependantregardercomme 
vn principe conflantque Ton ne f9auroicie flauer 
.d'aucun fucc^s d^ciiif dans Tattaque d'une portion 
.<d arm^equi efl protig^e dans la diflanceconvenable 
par unfeu de retranchement , qu'aupr^alable ce re- 
tranchement ne Ibit enlev^ ou fbn feu Steint« Agir. 
.contre ce principe , c*eft vouloir perdre tout autant 
-de troupes que Ton y en employeroit , puifque leur 
vi6koire, quideviencpar-la inutile ^ feroit apr^s le 
iucc^s meme plusruineufe ibus un pareil feu quen^ 
ie (eroit Tattaque du retranchement le mieux fait, 
Eng^neralj le butd'une bataille eft le d^placemen^ 
<lerennemi ou fadeftru£tion: pourle d^placer &lui 
€nleverfbnterrein,cen*efl rienfeire que de nepasfe 
rendre maltre des poiles oü il eft en furet^ & enforce ; 
ü leur poflefHon eft aflez avantageufe pour procurer 
feule le gain de la bataille , alors il ne faut pas b^fitep 
<leles fbrcer, Si au contraire Ion a des moyens effi- 
caces & d'une ^vidence pour le moins probable pour 
vaincre £ms attaquer cespoints degrancfe r^fiftance^ 
^ors c'eft ^argner des hommes que de les ^viter ; 
& tout G^n^ral qui n'a pas izns ceile devant lesyeux 
la confervation des hommes , ne m^ite pas de leur 
Commander. 
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Ceux qui jugent la maxime de Folardbonne, me 
f^auront bon gr^ de luiprocurer un plus grand JuA 
' tre 4 en la combattant par des exemples auifi refpec- 
tables. Ceux au contraire qui la croyent mauvaife« 
trouveront ici des raifbns pour aucorifer leurs opi- 
nlons , & les gens üiges Ce trouvant par ce que j'^ 
tj* cris pour & contre , en ^tat de n'etre pas entrain^ 

parrexcellence des autres principes deFolard^peu- 
vent } en entrant plus avant dans une matiere außt 
int^reHante , trouver dans leurs propres refl^xions 
des motifs encore plus concluans pour fefbrmer une 
opinion & une r^gle de conduite> & c'eft le frule 
qu*un homme de guerre doit tirer de fes ledhires. 



CHAPITRB HUITIEME. 

IRifl^omßtr la marche & forire de battaUt iAnakoM 
Barcas contre les rebeües^Premur voLpag, &io^ 

JE trouvQ lesobfervations de Folard (ur k marche 
&i^ordre d'Amilcar Barcas bien au -deilbus des 
aüti^s r^fl^xions de cet habHe bomme. Ici fes coii-> 
jeöluHs fbnt ä mon fens pleines d'inadvertances» 
&fbn ordre de bataille non-feulement mauyais , mais 
impoifible eü ^gard aux texccj 
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^ JULirche cfe L4rmee {/J^/m/itir Barcaspmir aller a lEnnem^ y. ^ 
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* |1 faicmarcher Amilcarfur quatre colonnes, les 
i^l^phans , la Cavalerie & llnfanterie partag^s ^gale- 
mentächaquecolonnej marchant dans Tordre done 
je viens de lesnommer, & que la planche 7. expofe 
clalrement (aiis qu'ilibitbefbin d'autresexplications. 

Cet ordre me paroicmauvaispar plufieurs raifbns. 
i*. Une arm^e qui auroit ä faire une marche longue, 
pourla diligence & la commodit^ des troupes^ ie- 
roit oblig^e ä former des colonnes , mais celle-ci 
eft une arm^e qui^apr^s avoir palß une riviere dur 
rant la nuit^ fe trouve au jour toute pafT^e^ prete ä 
combattre ä chaque inftant. Elle doit fiippofer que 
fi Tenneml ne s'eft pas oppofS ä Ion paß^e , c'eft qu'il 
ne l'a appris que tard : mais il Ta appiis > il y auroic 
de rimprudence ä croire & ä compter für le con- 
traire. Amilcar habile Sc prüdem imaginoic que les 
rebelles marcboient ä lui comme il marchoic ä eux > 
ainfiil devoit marcher en bataille, 

2^ La feconderaifbn ^ c'eftqu'enfiippo£intmlme 
cliez Tennemirignorance du paflage^ iln'yapoinc 
d'autre maniere de marcber ä travers uneplaine> au 
bout de laquelleon doit les )oindre> que de marcher , 
ou für le plus grand nombre de colonnes qu'il eft 
poHible, ou enbataille> du moins la Cavalerie > la* 
«quelle doit marcher un p«u loin en avant de Vh^ban 
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terie, pour que celle-ci, für Tavis que cette avant- 
garde luidonne> puifTe former {es Bataillons Sc fon, 
ordre £zns pr^cipitation Sc fans eilbufflerie fbldat. 

3^. Latroiü^me des raifbns qui me faitcondamner 
cet ordre j c'^ le doute pa ^toit Amilcar de fen-* 
, droit oü il rencontrereit Spendius ^Scdefz jond^ion 
i&ite ou ä &ire avec Mathos. Cette Incertitude de-; 
voit Tengager , comme dit Folard, ä prendre un or« 
dre relatif ä fes craintes> Sc en m^me tems quÜl'mar«* 
choit enavant 9 il&Uoit qu'il obiervat de couvrir fbn 
ilanc droit de ibn arri^e-garde 9 pui^u'il pouvoit ^tre 
attaqu^ ^galement k i'un Sc ä Tautre en meme tems; 
qu ä fbn firont : or 1 ordre de marche ^tabli par le« 
conjedhires de Folard^ eft celul d'une arm^e qui au« 
roit (es flancs en (&ret^> qui va derant eile avec cern 
titude de ne trouver Tenneini que lä, 

4^. jLe quatri^me d^ut que je trouve ^ cet ordre« 
eil qu il ne tire nulle protection delarivi^re> ce qui 
eil bien üngulier pourun homme auilii9avant. L'inr 
ßriorit^ d'Amilcar en lui faifanc cbercber fes avan*« 
tages du c6t^ de lordonnance^ ne devoit pas lui per^ 
mettre de n^gliger ceux du'terrein : il y a tout lieu; 
de croire qu'Amilcar ne les a pas n^glig^ , mais £x v^ 
ritable difpofition a^s douce ^chapp^ ä ibnPan<^gi? 
rifte. Voyons ü nous feroiuplus heureitix. 
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Je croi$ quen lifent avec attention le texte, nou* 
trouverons ail^ment Tordre de bataille , partant dur 
quel nous auröns bientot fait lordre de marche. 

Amilcar s'äyame vers euxj ayant a lapratuere ligne 
hs iUjihans , derrUre euxda. CayaUrie avec les atmis a la 
Ugire, ^ äla ttoifiSme ligne Itspefammait earmis, 
: Voilä im ordre de bataille fimple, dan« Icnonc^ 
duquel il ne peut pas y avoir d'Äjuivoque, & jene 
Tois pas pourquoi il ^udroit y chereher du mer-f 
Veilleux.' 

Mais tout fimple qu*il eÄ , il peut ^e plus ou ihoin* 
ferr^, plus ou moins diftant d*une ligne ä l'autref 
Folard pr^venu que les Carthaginois combattoient e» 
phalange > fi^rme la troifi^me ligne ^ i^$ prefque 
d'intervalles, ilmetla Gavalerie enavant,.maistr^s-^ 
fihs d'elle , £ms &ire r^flexion a ce qui fuit , qui d^-* 
laruit ces deux points« 

Mais les ermemisfindant avec prdcipitarionßor bd^Ü 
duinge-la dijpoßnott defon armieyfait aller ceuxdela 
i$a (L la queue, ^ ayamfait yemrdes deux ckis ceux qid 
etoiem ä ta noißimc ligne ,illes eppofi omx emunas > les 
AJnquaüts & Eträitgers s*imagment qwceßparcrainter 
quils reeulem : ih ^attem leur rangy coureatßar' eux 6^ 
thargem vivement. 

XL me iemble que i'on peut. conje^hirer par ces^ 
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mots , {ans rien donner au hazard , qu Aniilcar ä me-^ 
füre que le jour s'^claircifToic Sc qu il d^couvroic la 
plaine , appercevant qu'il n'avoit plus ä cralndre ä fes 
derrieres, fe porta en avant avec les ^liphans qui 
pour lors ^toient rarme la plus redoutable de ces 
peuples , ibutenus de fa Cavalerie Sc] de fbn In* 
fanterie Ug^re. Cette manoeuvre eft fond^e für deux 
principes , für le de&ut de Cavalerie dans Tarmee 
des rebellesj qui produifbitchez Amilcarlareflexion 
fuivante. Je ne rifque rien , d6t-il dire en lui-meme , 
de m'avancer avec ces deuxlignes^ firennemivienc 
ä moi en ordre j je rompraila mefure> il ne f^auroie 
xn'atteindre^ Sc je rejoindrai ma troifi^me ligne avec 
la connoiflänce de la difpofition de ces deux armies 
qui mmqui^te , Sc qu il m'importe de connoitre. 

S'il marche mal. Sc qu il aic hit des ^utes grof>. 
fi^res dans&di^fition , je pourrai peuc-etre en pro- 
£ter avec ma feule Cavalerie, & le ditruire; & s'il 
marche bien, il &udra profiter de T^v^nement que 
ma retraite feinte pourra produire Sc le toumer ä mon 
avancage. . 

L'autre principe qui a du d^cerminer Amilcar ä fe 

porter loin en avant , eft Timportance dont ileft dans 

toute forte de troupes aufquelles on pr^m^dite de 

&lre iälre un mouvement aufli d^licat que celui d'une 

retraite 
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retraite fimulee , ide le faire loin des troupes qui fou- 
uennent, afin que s'il y a eu du d^fordre dans Tex^- 
cution de la manoeuvrej elles puiflent le r^tablir en 
marchant^ pour ne pas culbuter la ligne qui doitreP 
ter ferme & attendre Tennemi. 

Atnfi ce n'eft pas donner au Iiazard> que d'^tablir 
r^loignement des deux premieres lignes ä la troi- 
üime. 

Nousplacerons donc les elephans A. en avant , la 
•Cavalerie B. derriere eux entremel^e dlnfanterie 
l^g^re C. 

Quant ä latroifi^me ligne qui ^coit de p^&mment 
arm^s^ jene crois pas qu'Amilcar Tait formte en pha^ 
lange. Par oü auroient paß^ les eicadrons , s'il e6t ^t^ 
attaqu^ ä Tarri^re-garde! Et il eft dit formellement: 
6^ ayamfait yaiir des deux c6tis ceux qid itoiait älatroi^ 
fUmt ligne j ks oppoja ä Germern, Voilä qui leve tout 
doute^ il a falluplufieursintervallespour ce mouve- 
ment^qui fembleroit^par les termes de TAuteur , avoir 
envelopp^Tennemi par les deux flancs, tandis quele 
centre s'^toit retir^pourlattirertmais lafuite expli- 
que que ce n eft pas encore cela. Etabliilbns d'abord 
i ordre de bataille. Je leforme>quaritäcette troifi^ 
me ligne au pointM.&)e compofe cette ligne de qua~ 
tre Corps quifbnt für une profondeur relative ^rorr« 

. Q 
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ilonnance des Carthaginois^ j'itablisentre ces corpr 
ime diämct Igale k Leur j&onc, pour recoulemenc 
desdetixpreiniereslignesencasdebeibia^ &jeplace-' 
iiir le flaue droit deux eCcadiot^ I. qui ont ordre de- 
couvrir ce flanc &ns s'en iloigner « cela eft aflez con»» 
forme au texte» & me mec ea ^tac de oendre raUbn 
xle la mafiomvre» 

Pour le ^re arec plus d*exa£(itud'e , il fauc hskAie 
H fbrce des corps. L'srmie itoit de dix tnille hom- 
mef, diez les andens les p^Ownmcnt ^mis fätfcient' 
toujours la majeure partie ; nous compoferons en coiv- 
.^uence nos t^tailLons de huit cens hommes. 

Pour conftater Tofdre de ia Cavalerie, novsica«^ 
btirons les e&adions £ur le pied de cem dievaux ; i'en^ 
»emi a'aTioit point <ie Cavalerie^- par conÜquene. 
Amikar a d^ fi»rmer ies eicadronsde ce nombre>- 
^/ukCd^'ü a a dt aveir ^gard iqu'i Tagillt^ qui ikinave 
pas ib force^ & des e^badrons de cenc dievaux qui 
pemrent ie inoayoir ai^^ment^ foRt allez fi>rt6 pour 
combattce l'In£m£erie«naefniei^ & couvrir celie d*Ar 
aulcar» 

A r^gard de nnfamene i^ire^ la f<»roe plus ou 
moias grande des datieren« pelotons n'eft ni utile ä. 
confiater Ski d^cidverainfi nous en formerons des trour 
T^s ä voiono^ ians ^Murepafier le nombre total de it^oo. 
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löfittttes qüt notts diftribnerom parmi les ll^^m ^ 
3a Cavalerie : ainfi nous ayoßs pour fonner notre or-» 
^e de bataille avecexa6titude> 

Huit Bataillons ä 800. hommes, 6^00, ««öo«» 
Vingt efcadrons ^ 100, chersax > aooo» 
Vingt-quatre troupes d'arm^s ä la) ^ 
i^g^re, formant en tout i 

Total de Tarm^e d'Amilcar loooo 
La formation & les diftances n^ceflaires entre le* 
^fcadrons^ ^t que la ligne de Cavalerie, ainfi quo 
Celle de 70. ^l^phans, s'^etid für un beaucoup plus 
grand front que celle de Ilnfanterie; celaeft impoP. 
£ble autrement, donc cela ^toit. 

Suivons toujours le texte, mais d^s quela Oivalerie 
'€Htfaitvohe'face,qudLefefiit apfTochie des p^fimment cw*- 
nUs & alt couvert tont le Tefle des troupes, Expliquons cd 
mouvement, il me parolt encore fort fimple. 

Amilcar voyant que Tennemi rompoit fes rangs 
pour venir ^ lui , ils quittent lern rang > dit le texte , 
ordonne ^ fes deux lignes de fuivre les mouvemens 
pont^^s quifbnt les plus naturels pourlamanoeuvre 
qu'ilmidite, c*eft-ä-dire quetoute la gauche desEle- 
phans Sc de la Cavalerie par des mouvemens des eCr 
cadronsfureux-m^mes, s'en vintau trot former pr^ 
de llnfänterie qui s'^toit xnife en bataille > la ligne 
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pon(Slu^e D. D. ßi toute la droite ayant feit de m^m^ 
jufqu au point E, E. alors par un quart de cortverfion 
de toute cette partie , les efcadrons ayant parcoura 
les lignes ponÄu^es(G)fe trouverentcouvrir le flanc 
droit de rannte, ce qui eft conforme autexte. : &j 
t&t couyertlereße destroupes^ 

Voilä donc cette armie, qul prffentoitdabord un 
grand front, qui fe trouve reflerr^e enapparence, c*eft 
pour lors que les itrang&rs croyam les Canaginois envc'i 
lopp(iSi5'exhortentjS*encomagent & mvtmnmtauxmains^ 

Ik eft certain que leur grand nombre les mit ea 
Itat d*envelopper Talle droite, mais comme Tlnfan- 
terie qui la pourfuivoit avoit beaucoup de chemin a 
feire pour arriver au point F. & que cette arm^e de 
rebeiles remplie de courage & dardeur^ croyant d^ 
ja tenir la viÄoire, n*ob(ervoit plus d*ordre lil arri- 
va que ceux des bords de la riviere qui avoient moins 
de chemin ä feire, aborderent plutöt la Cavalerie , 
peut-^tre m^me qu*ily en eut d*aflez imprudens pour 
s'abandonner danslesintervalleades efcadrons« Mais^ 

• 

alors Almicar fit avancer de droite & de gauche pac 
les intervalles des efcadrons , les deux bataillons de 
chaque alle N. H. comme il eft raarqu^ par les points 
R. R. & exprim^ dans le texte par ces mots. Ayant 
fak ytnit de deux cttis ceux qui Aoient d la troiß^me ligne-^ 
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Par ccimouvement il mit eh flanc ceux des rebelles 

qui cherchoient ^ fe mettre en ordre pouf aborder la 

Cavalerie & les ^l^phans, & les battit, tandis que 

ceux qui avoienc eurimprudence de pafler au travers 

fiirent d^fiiitsparlecentre de rinfanterieM.qui^toit 

'demeur^e en bataille^car iln'eftpas pofTible que toute 

la troifi^me ligne aitpü faire le mouvement exprimI 

dans le texte; la vivacit^ de Tattaque des rebelles ne 

lui en donna pas le tems^d'ailleurs cett eti un mouve-; 

jnent inutile&dangereux^parcequ'alors toute la par- 

tie droite fe f 6t trouv^e charg^e en flanc Sc ä dos^aCa-* 

yalerie I.ne pouvant couvrir feule une aufli grand mou- 

yement : ainfi ce fut une partie f 6t non la totalit^ dela 

troifi^me ligne qui fe repiia pour envelopper rennemi. 

Les efadronsL deftin^s ä fuivre la manoeuyre de ce 

flanc droit de llnfanterie^ dürent pour kii faciliter Ion 

mouvement j fe porter par les intervalles aupointL. 

pour couvrir le flanc Sc la queue des deux bataillons 

H. durant leur mouvement. 

La bataille gagn^e> pour lors la droite parcou- 

rut encore une fois les points G. pouflint devanc 

eile la gauche des rebelles mife en difbrdre par fbn 

imprudence> qui lui fit perdre fes rangs> & ^pou- 

vant^e du mauvais fucc^s de ia droite. 

S'il ne m'eft pas arriv^j comme ä Folard^ de m'a- 

veugler d^ns monopinion^ ilme femble que j'airai. 
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Ion de priitendre mes conje^urtspli» conSotats aa 
texte queles fieimes ^ ilavoit ck>fiti^ dansfim ouvrage 
un plan des mouvemens qu'il fappo^ic pour la Ca« 
Valerie d' Amilcar ü long St ü dangerenx , qu'il ne m'a 
pas paru poifible de le rendre dans Fabrig^ fans le 
comger> ceux qui voudridttt en coimodtre la difF<^ 
jence^ n'onc qu'ä jeuef un coop d'ceil iur la planche 
,de Tun & de lautre ouvi^ge > ils verront que ceüe 
de rabc^g^cxprime un moavemenc plus court> plus 
net^ plusreiTerf^., maismalgr^cela troplong^ pouff 
qixii 9k jki podible ; iur-tout quand on r^fl^kic ä^ 
vivackl que THiftorien attribue aux rebcUes. 

Il eft certain que ce qui cara^Urife les belies ma*' 
noeuvces^ eft 4eur fimplicit^; |e crois mon ordre de 
bataille & ma manoeuvre plus fimple qnerelle de Fo- 
lard, d Ott je cfois qu il ^ut condurre que.ce fiit Tor« 
.^e & la manoeuvre d* Amilcar. 

Ayant r^iblu de combattre dans «et ordre> il doc 
jmarcher dans Tordre iuivant* 

LaCavaWriedelagaucbel. prklSd^e des ^l^phans 
i(a) eit bataille , leseicadrons entremlUs d'armls ^ k» 
kg^e (5) odLle de kdroice en colonnes (4)^011' 
vrant le flanc droit de Tarm^e , ayam iiir fa droite let 
4l^phans (5) & ta arm& ä la l^g^re (6) l'In^terie 
7. encolonnespar deuxbataillons , pour qu ils fbflent 
moins £axigah, difervant de garder entr'eux la diA 
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tanee pour fe mettre en bataille tant plein que vuide : 
il ^oit encore dans Tordre de placer des troupes 1^ 
g^res (la) le long de la riri^re i tout ^vinement. 

Cet ordre de mardie finale mettoit Amilcar en« 
fet de combattre lit^ trois coc^s ^ de front, commc 
nous venons de yoir, du c6t^ droit en feifant faire \ 
droite aux ^t^pfcam> aux pelotons Ä: efcadrons (4)' 
(^) & (^) , tandis quela gaucfie demeuroit enbataiile 
pour $ oppofer Ä Maclios , Ä: que felon le genre d'at-- 
taque deSpendius, lesbataillons (7) faißintädroite,^ 
pouvoient fe mettre enfeataille derriere la Cavalerie, 
i>it (ur une ligne foit fiir deux. Le petit nombre de 
^aillons rendok eette raanoeuyre auffi dlligente que ■ 
&cile> & laplaine donnoit le moyen des'y pr^parer 
cn voyant de loin l'arrivle de Fennemi. 

Amilear ayant march^ dans cet ordre jufqu'ä ce 
que le grand jour Ä: la plaine lui permilTent de Ai- 
couvrir autour de lui , fes coureurs lui ayant rappor- 
xk qu*il ne paroiflbit rien du c6t^ d*ütique , jugeanf 
les deux arm^s ennemies rejointes vers le pont, il 
fit faire \ la Cavalerie y aux ^^phans ^ aux pelotons 
de la droite le mouvement ponÄue 8* & les ayanc 
fbrm^ en ligne avecla gaucfce, il fe porta avec ces 
<leux lignes loin devant fbn Infanterie , \ laquelle il- 
«lut laiÄer par exc^s de prudence les efcadrons (9) 
^our couvxir ibn flanc*. 
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Quant ä ce qui regarde Tordre de bataille qu'A« 
milcar ett p4 prendre , en cas que le (ecours vint: 
Tattaquerpar derriere, il eft aiß k concevoir , c*eft 
le meme que pourle front, & lemouvementpour le 
former eft un dem! tour ä droite des deux premieres li^: 
gnes , lefquelles , attenduleur agilit^ Sc les intervalles 
laifl'^s dans la troifl^me ligne , ppuvoient aif^ment: 
venir & former en bataille für la ligne O > ce qui 
formoit un ordre de bataille pareil h. celui du fironi; 
& qui auroit agi fiir les m^mes principes. 

A r^gard de lordre de bataille (ur trois corpsqu6 
Folard propole eniuite de celui dont il eft queftion^' 
je pen{e quil n'eft pas beibin de le combattre par 
d*autres railbns que celle-ci. Amilcar ^toitplus foir 
ble que chacune des deuxarm^es qu il avoit ä crain-l 
dre en m^me tems. Pouvoit-il raifbnnablement par-; 
tager la fiefine en trois , incertain qu'il ^oit de la po-' 
iition des ennemis & du lieu oü il les rencontreroit f 

L'elprit de fyft^me a &t Eure cette faute k Fo- 
lard, ce qui prouve le danger qu'il y a ä s'attacher 
trop ä (es produötions. Il ne^ut point de fyft^mesi^ 
la guerre , il hat des principes. 

Du moment que le premier pas eft ^t dans une 

laufte route, tous ceux que Ton Bat enfuite nous 

^loignent encore davantage. Folard > pr^ccup^ de 

ibn 
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fon fyft^me j fait ün ordre de bataille pour attaquer 
de nuit. Il oublie que le texte dit formellement 
qu*Amilcar Ce trouva pafß ä la pointe du jour. 

Ayant donn^ Tordre de bataille , Tordre de marche 
p*en eft plus qu'une conßquence : c'eft pourquoi 
dans celui qu*il propofe , on voit qu'ä chaque pas 
Tarmie eft r^pandue dans la plaine , formant un 
nombre de colonnes qui ne paroiflent avoir d*autre 
objetque la marche, qui n*ont rien dans leur difpo- 
iition qui aflure les flancs , qui oublient l'avantage 
que la riviere peut leur procurer , & dont la queue 
embarrail^e d'^quipages & totalement n^glig^e., 
comme fi Ton avoit toute aflurance que Tennemi ne 
peut rien entreprendre contre cette arriere-garde. 

Ce (bnttousces d^fautsqui fönt que je confeilleä, 
ceux qui lilent pour s'inftruire de tranfporter cet 
ordre de marche de ce chapitre ä celui qui traite de 
la bataille d*Adis , il peut convenir ä Fordre de ba- 
taille qui eft intitul^e pourmne (urprife d'arm^e. Sc 
}amais pour aucune entreprife pareille ä celle d'A- 
milcar. 

J'ajouterai pour rexaÄeinftnwftion qu'il fäut bien 
£e garder dans Tun & Tautre cas de s'embarrafler 
d'^quipages d'aucune efp^c^ fi Tonr^ufHt , ils fbnt 
bientotarrjy^s , &fi Ion ne r^uflit pas y on les re- 
jrbuyeen pntier. ]^ 
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Jene donneraipointd'autre ordre de marche pour 
iuppleer ä celuique jebläme que celui que je con- 
jeÄure avoir eti mis enpratique par Amilcar. De 
ibrt l^gers changemens reiatifsäla quantit^ de trou- 
pes^iuffirontfelon moi pour rendre cet ordre propra 
li toutes les pofitions qu une arm^e fe trouvera oblig^e 
de prendre dans une plaine ayant une riviere k ibn 
flanco & Tennemi k craindre de trois cot^s. 



CHAPITRE NEUVIEME. 

Beflixions occ'aßonn^es partes ohfervations fir U combat 

de Genmiunu 

DE tou; les ordres de batailie que donne Fo- 
lard> celui qu'il donne pour attaquer une hau- 
teur 0u autre pofte ßir le flanc d une arm^e ennemie> 
avec laquelle on ne veut pas engager un combat 
gi^n^ral , eft celui qui me paroit le plus conforme 
aux bonnös r^les du melange des armes. La Cavalerie 
A. en premiere & feconde ligne conferve dans & 
diipofition toute lalibert^dagir qui luieft n^ce^re 
pour combattre avec fucces , &rin^terie B. n*y eft 
point trop (ubdivi^e , fi^ on en excepte les pelotons 
de grensKÜers qui me paroÜTent toujours inutUes en 
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plaine > mais furtout dans un ordre de bataille qui, 
coipme celui-ci r^pand tlnfanterie dans toute la 
longueur du front , aflez ä portee Tune de l'autre 
pour croiferun feu tros-efficace an avant de la Cava,- 
lerie qu eile prot^ge ainfi qu'elle en eft prot^g^e. 

L'ordre oblique pour une exp^diclon de cette 
efpeceeft lefeul convenable, puifquil s*agit de re^- 
fufer une aile fans abandonner Tautre ä laquelle Tar- 
mee tient. 

•La feule reflexion qui me frappe dans cet ordre , 
eft Toubli qu y fait Folard d'une attention qu*il me, 
femble que doit avoir tout G^n^ral qui attaque uh 
poftequi touche de pres ä Tarm^e ^nnemic; & qui 
cn re9oit des renforts ä chaque inftant. 

Cette attention doit ^tre de couper autant que Ton 
peut cfette communication dangereufe , & pour cela 
il i&ut en meme tems que les troupes deftin^es h 
attaquer montent ia hauteur Sc forment Tattaque > 
que la Cavalerie tournant par derriere du cot^ que 
Tennemi peut le moins l'appercevoir, £e mettß k 
port^ de charger avec vigueur tout ce qui eft d^tach4 
de laligne pourfecourirle pofte,c*eftune Operation 
d^licate qui demande autant de vivacit^ que de 
courage ; mais .eile eft indiilpenfable pour procurer 
un fucces prompt & deciüf. Il ne peut arriver que 

Rij 
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deux chofes ou cette Cavalerie battra le corps detach^, 
&ie melant avec lui le fahre ä la main, eile naura 
rien ä craindre delaligne (urlaquelleelle lepouflera 
devant eile apr^s Tavöir d'abord pris en flanc , ou 
bien eile fera battue par ce corps ; dans Tun ou Tautre 
cas la liauteur , le village ou le bois ne fbnt poinc 
fecouru durant Tattaque , ainfi l'objet eft remplJ. 
Voila ä quoi fert la Cavalerie ä la guerre , c*eft ä 
fe porter avec vitefle ä charger brufquement, & 
furtout ä tourner les poftes attaqu^s pour en inter- 
cepter les fecours. Si d^s la premiere attaque que 
rarm^e du Roi fit au village de TAufFell en 1*747. 
Von eüt feit ce que je propöfe, & que f onne fit qu*ä 
la quatrieme ^ il y a lieu de croire que Ton eüt ^pargn^ 
bien du ^g :1a Cavalerie eut acquis plus de gloire> 
eile eut peut-etre trouv^ plus de r^fiftance a cette 
premiere charge , mais eile n'eöt pas perdu autant 
qu'elle fit par la moufqueterie (ans rien feire ; du 
moins la perte eüt eu une utilite qui doit confbler ä 
la]guerre,puifque Ton n*a des troupes que pour les 
iacrifier dans le beibin; il n*y a de regretable que le 
feng qui (e r^pand inutilement pour la viÄoire & le 
bien de la patrie. 

Dans une dilpofition pareille ä celle que donne 
Folard^ je voudrois prendre pour tourner lahauteur 
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la feconde ligne de TaÜe droite de Tarm^e D 9 ou ia 
referve fi eile eft de bonne Cavalerie. Ce quime 
determine ä cette priferenee eft que cette droite 
^tant totalement refufee au combat,fbn afFoibliflemerit 
ne {§auroit nuire. Quant ä reloignement , la vltefle 
des chevaux y fuppl^e , & tout General qui a dahs fa 
tete fbnprojet biendig^r^ , peut aißment combiner 
{es ordres pour que reloignement ne retarde pas 
Tinftant de Top^ration , ies mouvemens dlnfanteri« 
Ibnt fi longs Sc Ies difpofitions confbmment tant de 
tems , que Ton peut compter äeoup für für eelui qui 
eft neceflaire pour ce que je propofe. M. de Luxem- 
bourg fit faire ä Fleurus un mouvement- pareil ä fbn 
armee , & Ton ne trouva pas que la diftanee le ren- 
ditni lent niinutile. 

Si le cas arrivoit que cette droite füt trop ^loign^e. 
Sc que Tattaque prelTät , alors je regarde cette pre- 
caution comme fi eflentielle , que je confeille de 
prendre la r^ferve F. ou la feconde ligne de Cavalerie 
de la gauche I. que Ton fait tout ^uflitot remplacer 
par la referve. 

Alors celui qui conduit cette Cavalerie doit Ce 
porter comme Ion voit en E. dans le plan , d oü il 
obferve Ies mouvemens de la ligne ; dans l'inftant 
qu il apper§pit que l'ennemidetache des bataillons 
pour monter la hauteur , entrer dans le bois ou le 
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village , il doit partir de la main pour tomber dedus 
ä toutes jambes fans regarder derriere lui , il laillera 
tout au plus les efcadrons G. pour amufer lalle de 
rarm^eennemie, q»ine manquera pas de s'^branler 
pour le charger; mais comme eile marchera enfemble 
Ä fens vouloir rompre Ion ordre , il y a lieu de croire 
quelle arrivera trop tard : ü eile s'^branle aflez tot, 
alors il faut la combattre Sc deftiner les efcadrons en 
colonnes H. ä couler le long de la hauteur ^ du village 
ou du bois, pour remplir l'objet capital. 

Si le terrein eft favorable , il faut deftiner quelques 
bataillons K. ä fbutenir cette manoeuvreparleurfeu^ 
afin que le ralliement , en cas que cette Cavalerie fbic 
repoufße , lui devienne plus aiie. 

Si la Cavalerie reuflit dans fbn projet , comme le 
mouvement de Talle ennemie peut fort bien lui 
couper Gl retraite , le meilleur parti qu'elle ait k ' 
prendre apres avoir culbut^ le fecours, eft de marcher 
devant eile , Sc laiflant la hauteur , le bois ou le 
village ä droite fans revenir par Tautre cot^ par le- 
point(O), oü en abordanf la ligne pour ^viter les 
jn^prifes que cela pourroit occafionner , eile envoyera 
un ou deux Ofticiers au galop pour inftruire la ligne 
du mouvement qu'elle eft oblig^e de faire ; cela ^vite 
les ^uivoques qui fbnt en pareilcasaufTifr^uens 
que dangereux. 
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CHAPITRE DIXIEME. 

HiflixionsfiiT Ja maxime. La Cavahrie efl de peu d*iißge 
dans les attaques d'arTiere'gaTde , füg. 3 lo. premUr 
vol. d la note, (^) 

I 'Attaque avecfbin tout ce que Folard d^bite (ur 
le ton de maxime , Sc qui pourroit devenir des 
principes dangereux , felon moi , pour ceux qui 
portent trop loin leur admiration pour fes oeuvres. 

Dans ce chapitre il s*agit d'arriere-gardes atta- 
qu^es , Folard Stabil dans les pr^ceptes qu'il donne 
pour les battre , que la Cayalerie eß de peud^ufage dans 
cesfoTtesd'aäions ; ellene doitfirvir qudfiutenirrin- 
fanterie qui doit charger fiirpiufieurs colonnes lesefeadrons 
entreUur dißance. 

Ne fembleroit-il pas ä Tentendre qu'ils'agitd'une 
attaque de troupes poftees, qui donnent le tems de 
feireles difpofitions neceflairts pour les charger, & 
que Ton doitaborderaveccirconfpeÄion.Alorsc'eft 
le ca» de r^unir les deux annes , & d'employer de 
pr^förence llnfänterie, 

(*) Ce chapitre , felon Tordre des matieres , devroit ßtre avant Ic 
pr^^dent , mais je l'ai mis le dhci jme pour rapprocher la mauere qu'il v 
traited'une toute femblable, les deux «jiü fe fmvent regardant les arriere»- 
gardcs. 
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Mais pour d^cider qu'il faille agir für les m^mes 
principes avec une arriere-garde, il faut dabord 
connoicre ce que c*eft qu'une affaire d*arriere-garde. 
C'eft un combat donn^ äunennemi qui marchepour 
r^viter, lequel ennemi mettout fbn Com ä marcher 
& i rompre la niefure ; il eft certain que pour Tatta- 
quer^ il hut le joihdre ; que pour le jolndre avec 
fucceS) il faut le joindre de bpnne heure ; que pour 
le joindre debonne beure , ilfaut qu^ilfbit arret^ ou 
par les obfiacles du terrein , ou par ceux que Ton lui 
ilifcite : fi c*eft le terrein qui Ce retr^cit*, ilne fervira 
pas de beaucoup d'arriver quand la majeure partie eft 
entr^e dans le d^file : pour lors les droites Sc les 
gauches etant d^blay^es des troupes qui ^toient 
entalßes devant, fe trouvent ä port^e de contenir 
par leur feu & Tavantage de leur pofte ^ tout ce qui 
voudroit approcher. Tout G^n^ral qui attendroit 
cette extr^mit^ ne gagneroit st pareille afiaire^ que 
des coups Sc peu de gloire. 

S'il r^jgle Ül ttarghe ßir le pas de llii&nterie , il eft 
certain qu'il tombera dans ce^a^ t attendu que l'enne* 
mi , que Ton doit fuppofer pr^voyant Sc calcuiateur , 
aura eu le tems de paller^ du moins il s'eft mis dans 
le cas de ne pouvoir Stre abord^ par Tarm^e ennemie 
4ans ipn entier : npus ne f^aurlons donner de principes 

contre 
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contre ceux qui feroient afTez ignorans pour ne pas 
faire.les calculs flmples qui {bnt n^ceflaires en cas 
pareil. * • • 

Tout Komme de guerre qui a un defii^ ä paÜer , 
calcule ie nombre d'heures qu'il lui faut pourpafler, 
le nombre d*heures qu*il faut ä fbn emiemi pour arriver 
iiir lui en force , partant de cesdeuxpoints certains, 
& y ajoutant le nombre d*heures qu'ü gagne par (es 
rufes ou la c^l^rit^ des mefures qu 'il a priles , il fe 
ihet en marche^ dii&nt: Si je me trompe de quel- 
ques heures , il eft du moins certain que Tarm^e 
ennemie en total ne peut pas me charger ä demi 
pafß , il n'y aura que les corps l^gers & ingambes 
quipourront m*aborder; quels peuvent etre les corps 
l^gers & ingambes ! n eft-ce pas la Cavalerie (butenue 
au plus pr^spoflible par les grenadiers? Voilä donc 
de la Cavalerie n^celTaire pour joindre une arriere- 
garde. 

Mais> me diroit Folard , que ferez-vous avec cette 
Cavalerie? car il eft perfuad^ que ce corps ne peut 
rien. U a raiibn contre de llnfanterie bien unie & 
poft^e avec avantage : mais cette Infanterie n'eft pas 
feule ä larriere-garde , eile eft entremel^e de Cava- 
lerie pour päiTer les plaines> & d^s llnftant que cette 
Cavalerie me craindrä , eile obligera llnfanterie il 
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garder fes poftes pour n'^tre pas culbut^e : il faüdrs" 
de nouveaox ordres y de nouvelles difpofitions & du 
re'tardemerit ; il efl: certain que je n'eufle pas gagn^ 
ce i-etardement fi j'eufle attendu mon Infanterie pour' 
arriver. • 

Voilä qüe j*ai fuppoß Tennemi bien conduit , Sc 
^ui nefait pointde faulles d^marches^ &neanmoins 
j ai eu befbin *de Cavalerie pour larreter , & l'emp^- 
eher de gagner fbn fort trop vlte. Si apres cette (up^ 
•pofition je fais celle quk n'eft pas trop hazardee , que 
l'ennemi peut faire de? foutes, ne dois-jepas de- 
firer d'etre ä portee d*en profiter avec un corps. 
dont Tagilite ne me commette point ! Queleft ce 
eorps fi ce n'eft lä Cavalerie ? 

Si Tennemi n*eft point arr^t^ par aucun defil^ , ni 
par les difficult^s du terrein, comment , en r^glant' 
mon pas für celui de Tlnfanterie , pourrai-je arriver 
ä tems pourle combattre! Deux corps qui marchenc 
^galement ne flgauroient fe joindre fi Tun d*eux a 
ravance;ilfaut donc de la Cavalerie pour l'harceler,. 
l'arreter du moins fi eile n*eft pas aflez bidh conduite 
pour le battre tandis qu*il marche. Voilä donc encore- 
la Cavalerie indifpenfablement n^ceflaire pour at— 
teindre & arr^ter Tennemi. 

Si M. de Lxixembourg eüt cru la maxime dont ii 
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'cft queftion , eutril acquis la gloirp qu'il acquit au 
combat de Leuze ? Il prouva plus que je n'avance , 
puifqu il n'avoit que de la Cavalerie , & qu'il rem- 
porta un avantage auffi brillant; il n*eüt point livr^ 
<ie combat s'il eut attendu ou men^ avec lui de Tln- 
ßmterie. Je conviens que (buvent , faute d'en avoir , 
on pourroit n etre pas aflez ß^rt pour gttjaquer une 
ärriere^garde, & qu'il eft des cas oü la r^union des 
4deux armes devient indifpenfable : mais il n'en efi: 
«ucunoüil ne(bit niceflaire d'dvoir de la Cavalerie. 
Sil'ennemiprendpofte, comment pouvoir le tour- 
ner ? & fi je ne le tourne pas aulieu de Tattaquer avec 
•avantage, je me mets dans le cas d'etre repoufß, 
puifqu'il a pardeflus moi Tavantage de la connoiflance 
Üu terreini 

Tout General qui fuivroit ce qu'avance Folard , fe 
mettroit dansle cas de voir ibn ennemi lui ecLapper , 
ou de le voir faire des i&utes , Sn lui donner beau jeu 
fäns pouvoir en profiter. Ce n'eft encore rien que 
cela.Mais par la lenteur quilferoit oblig^ de donner 
ä £es difpofltions d'attaque, il üeroit dans le cas de 
donner batailleläou il ne vouloit donner qu'uneoup 
de patte , puifque Tennemi peut revenir au moment 
que Ton y penfe le moins, & engager un combat 

d oü Ion ne retire pas riqfanterie aufli vlte qiie Ton 

Sij 
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youdroit> furtout quand c*eft ce Corps qui acommen^ 
c^ Tattaque , attendu qu'alors il fe trouve engag^ , 
& que falenteur eftencoreplusgrandepourferetiref 
que pour attaquer. 

Je penie donc enfuite de Texamen de cette pro? 
pofitionj que tout homme de guerre doit prendre le 
contrepied de ce qu eile etablit, que pour attaquef 
& battre une arri^re-garde , il faut feire un grand 
nfage de la Cav4erie , qu'il feut la porter en avant 
de fbi avec confiance , attendu que l'objet de Ten-: 
nemi ^tant de marcher , il ne {9auroit revenir für elie 
{ans d^ranger & {ufpendre totalement fa marche ; 
chofe que doit d^flrer Tafläillam , Sc qu il doit pro^ 
eurer par töutes fbrtes de voyes. 

Suppof^ que cet ennemi fier de fbn avantage; 
veuille poufler loin les premiers eicadrons qu'il a re- 
poufr^> leur vitefTelesmetbientot hors d atteinte> & 
llnfanterie qui yientapr^ euxayantacquispar cette 
eicarmouche le tems d'arriver^ r^tablira bienvitele 
combat; quand apr^s pluileurs charges (uccefllves & 
infru6hieu{es> ilfe trouve que Fennemi a prispofte> 
alops tout eft arriv^, Si c'eft le cas d'entremMer dts 
colonnes 6c des efcadrons^ pour charger vigoureu- 
iement Sc de concert.Si Ton bat, commeil y a ä pa- 
rier, attendu que Tennemi ne f^auroit (e maintenir> 
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ayant une n^ceffit^ de marcher que nous avdns fup-; 
poi^> dhs Tinftant qu il quitte Tavantage de fes poA 
tcs , la Gavalerie doit s*abandonner deflus , tandis qu« 
l*Infanterie prend pofleffion des lieux qu*il quitte. 

• En un mot, je crois qu'il n'eft gu^fe doccafions 
importantes ä la guerre^ ou il ibit plus neceflaire de 
faire ufage de la Gavalerie que dans les attaques d'ar-; 
ri^re-garde > & je crois que c*eft dans ces occaiionsy 
pü rin^terie doit la ibutenir^'bien au contraire de 
ce qu avance Folard. 

Voilä quelle eft ma %on de penfer en detail für 
un ouvrage que j'ai cru aufH bon Sc aufli utile que ce- 
lui que je critique> au milieu d'une infinit^ de prin- 
cipes ibuverainement bons> il y a des maximes tr^s» 
dangereufes qui ientent la pr^vention de TAuteur, 
& qu'il faut prendre avec beaucoup de pr^cautions , 
ibus peine de tomber dans les meines d^&uts qui Tont 
caraÄ^riß. 

A part ce mot trop hazard^ , Sc qail tiett peut- 
^tre pas voulu {butenirj.s'il y eAtrdfl^chi; tout ce 
quil dit dans cette note des arri^re-gardes eft> ainfi 
que k texte de fon ouvrage, trb-propre ä former de 
grands hommes deguerre,{ur-tout les moyens q»*ii 
donne pour connoitre.quand il eft tems de le retirer> 
<^ de ne plus poufTer trop loin fes avantages, ce qui 
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eft ime fcienc e vraiement du G^n^ral qui doit tou jours' 
fegarder'la ViÄoire comme une capricieufe qu*il ne 
faut pqint trop prefler crainte de la rebuter & kperdre. 

CHAPITRE ONZIEME. 

Bj^Uxiomßir ks atta^ues ^amire-gardsss: 
Out ce que prefcrit Folard für les attaques d'ar-? 



T 



ri^re-gardes eft , ainfi que tout fon ouvrage , non 
{Qulement bon> mais d'unepr^voyance'exa<5le^ & par 
confequent d'une utilit^ qui doit ^re regarder Con 
ouvrage comme le meilleur guide^ ou pour parier 
plus pertinemment, comme le meilleur confeil d*un 
General > ou de tout homme charg^ de befbgnes ä la 
guerre:mais en meme tems qu ildonne de fi bomies 
ie§ons, je crois qu'il&ut ^tre en garde contre fes or- 
dres de bataille.Ce n'eftpa»ta^remiere fbis quei'ön 
a bien confeill^» & que Ton a mal choifi pour ibi- 
m6me. II eft bien bumiliant pour i'humanit^ , qu*un 
homme de m^rite fe fbit laift^ aveugler comme il a 
fait par fes iyftemes, de feigonä'vouloifajuftei^sco- 
ionnes & (es pelotons ä toute forte de terrein , d'ac- 
tions & de difpofitions , tandis qu'il n avoittjü'a fuivre 
les pr^ceptes qu'il donne > pour iaire dans tous les cas 
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ies difpofitions auflipröfondes que fimples&bonnes 
par leur copibinaifon. • 

J'attaque ici rordre de bataille qu'il prefcrit 
liv. 4. eh. 5. §. 4. Pour attaquer un arri^re - garde 
d'armee qui fe retire par uii d^fiU ; il traite cette ma- 
ti^re enfiiite des refl^xions qu*il vient de faire für le 
combat de Caphiesroürarri^re-gardeattaqu^e, fäic 
une difpofition tres-fimple & tres connue, pour en- 
trer dans le d^fil^ ; eile place fbn Infanterie ä droite- 
& ä gauche für les hauteurs, & la Cavalerie fe tient 
en bataille au devant du d^bouche dans le centre. 

Nous partirons de cette difpofition de d^fenfe^pour 
'donner unediipofitiond'attaque qui neferapeut-^tre- 
pas meilleure que celle de Folard , mÄ du moiny 
«Ue fuppleera äux points que je trouve dtfeÄueüx 
dans la fienne, & donnera, par la diff^rence qui eft 
entre lune & Tautre, le moyen d'opter ä celui qui. 
Toudra op^rer. 

C'eft un principe, que la connoifTance des difjx^- 
£tions de Tennemi eft la r^gle de celui qui attaque; 
«infi nous ne donneronspoint de principes^^n^raux^ 
t:eux que nous donne Folard fbnt fuffifans. Faifbns-en 
Tapplication au cas dont il s'agit, apr^ avoir expof^ 
les d^fauts de Tordre qu'il propofe. 

C'eft , deux li^nes de Cavalerie entremM^e de pc^^ 
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lotons de Grenadiers & flanquees de colonnesde dra- 
gons ä pied^ avec d autresooionnes difperjt^es le long 
de la ligne au cencre & aux alles. . 

C*eft-ä-dire qu*il donne le m6me ordre de bataille 
que celuipouF actaquer une arm^e en plaine ^ ou pour 
traverfer une plaine avec lenteur Sc fecurice vis-ä-vis 
d un ennemi qui d^borderoit<& voudroit envelopper 
cette difpofition. Voilä qui me paroit inconf^quenc 
Pour atcaquer une arri^re-garde , 11 &ut la charger 
hrufquQment avec vivacit^> &m lui donner le tem^ 
de fe reconnoltre. 

Si j'entre^iMe des colonnes de gens de pied & des 
pelotons avec laCavalerie» celle-ci ne {9auroit marr 
eher que IPra^me pas^ & par confSquent eile n'aura 
plus de vivacic^ dans le choc. Quelque fbic le fucc^ 
de la Charge que je viens faire ^ cette In^terie 'i^fk 
engag^e au combat > il faut lafbutenir^ commentrar 
bandonner en plaine ! Je ne fuis donc plus en pouv^ 
^r d'ex^cuterle fecond pr^cepte, qui eftdemere-^ 
tirer d^s que le coup eft fait : par conf^quent i*e£r 
f>rit de fyft^me Ta empört^ ici für re§)rit de la cho^ 

D'ailleurs ayant ä attaquer une arri^re-garde , c'efb« 
^•^dire la partie d'une arm^e qui marche Sc ne peuc 
avoir d'autre d^flr que de continuer ül marche> je n'at 
ppint ä craindre d'^tre d«bord^ mj^nvelopp^^ puÜ^ 

qUQ 
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(Jue je (ms fup^rieur , & que rehnemi ayant Tes flancs 
prot^ges i ne doit pas quitter fbn pofte pour s'etendre 
für les miens : c*eft au contraire ä moi k chercher ä, 
Tenvelopper par fes flancs. On a beau objeöleV Ta- 
vantage du inMange des ^mes, c'eft ici le lieu d ac- 
cabler par le nombre chaque arme en particulier , 
de les occuper toutes deux , pour emp^cher. qu'elles 
ne fe prot^gent reciproquement, & de les occuper 
de fa^on que fi elles viennent ä ^tre renforc^es par 
le Corps d'arm^e , je puifle faire ma retraite, fans aban- 
donner mon Infanterie en plaine ä la merci d'un corps 
de Cavalerie enfl^ de m'avoir repoufl^. 

Folard perfuade de Texcellence de fa difpolition; 
& peu au i&it de la Cavalerie > ßiit encore une faute 
qu il r^pete dans bien des endroits de fbn ouvrage; 
faute d'exp^rience ; il veut , que tandis que fä 
premiere ligne charge, lafeconde pafleau travers 
des intervalles de la premiere , pour aller attaquer 
la feconde des ennemis. Ceci fuppofe une r^fiftänce 
d'une ligne contre Tautre , qui n*exifte jamais dans 
les combats de Cavalerie; il faudroit que le choc du- 
ratbien long-tems^ pour que la feconde ligne qui eft 
au moment de la charge ä 150. pas de la premiere , 
eötletemsdeparcourircetteefpace, pourarriver für 
i^ feconde ligne ennemie qui eft älam^me difiance. 



Digitized by 



Google 



1^6 R E F t E X I O N S 

Oütrehi £xaQkti de la fuppoGtion de -ce choc opi« 
Bxktjse, il y a «ncore un inconv^nient dans Con pro- 
pre fy&eme, Que deviendroientles pelotons de gre- 
nadiers dorant le paflage 4e la ieconde ligne parles 
lAt^rvaUes qu 'ils occupem ? 
. Et -eo troifleme lieu , s'il -etoic polfible d'ex^ufier 
cette chifia^« ^ecroi« que Ton ne le devroit pas^ 
attendu la confuiion qui en naltroic infailliblement» 
£)it que la premiere ligne fut viiSkorieufe ou vaincue. 
Si c'eft le premier, eile trouveroit pele mele fous 
ibn &hre , lami & rennemi , ians terrein pour ie mou- 
voir, ni marque pour le reconnoltre. Les cris ,. la 
poufli^e> la liiin^e ne permettent pas de reconnoltre 
parmi des gens^jui tous tournent le dos> quels£>nt 
ceux qu'il £iut charger de pr^^ence. 

Et fi au contralre , tandis que la leconde ligne aban-^ 
donnanc ia. place > court rapidemenc pafler ä gravers 
les intervalles^ il arrive que la premiere ait iti di- 
faite 9 pour lors Tennemi vainqueur demeure libre de 
pourfuivre le vaincu> {ans que rien lui en impofei 
Ä la ligne qui s'eft avanceeavectantd'imprudence« 
venant i^tre charg^epar la lecondeennemie quelle 
trouve encourag^e par le Cucchs des üens, il y a tx>u€ 
^ craindre qu'elle ne ibit envelopp^e dans le ibrt de 
ia premiere^ & batcue avec dautanc nu>ins de xed 
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/bürde, qu*il n'y aplus perfbnne qui falTe face & qui 
fache ni ou il eCt, ni ce qu'ii doic faire. 

Je ne m-^tendi»ai pas davantage ni für cette faüfle 
maxime, ni Cur l'ordre de bataiüe : il fuffit d'^tre Of^ 
ficier de Cavälerie, pour fentii* le hux de run'& de 
Tautre. Vöyons ce que nous avons äpropofer en place 
de cet ordre que nous blämons. 

Les gorges desmontagnes'fbntrarement ^troite« 
dans leur entree , eÜes fönt, pourl'ordinaire, en de- 
mi cercle, plusou niöiils allongees, & le defiU fe 
trouve au fond de la concavite du demi cercle : äinfi 
C*eft ä peu-pres dans^ Tordre fuivant, qu'urt ennemi 
fait la retraite. La Cavalerie dans lesplaines A.rinfan- 
terie au pied des hauteurs ^ droite & ä gauche'B. pour 
attaquer cette difpofition, je crois devöir oppofer Ca- 
valerie ä Cavalerie, & Infanterie ä Infanterie, mais 
de fa9onque ma Cavalerie fbit fupirieure; c'eft-ä- 
dire que chaque efcadron fbit morallement zifhri de 
battre celui de Tennemi qui lui eft oppole. 

Quant ä mon Iitifanterie,comme je n'ai pü en amener 
aflez pöUr elperer cette fuperiorit^ de nombre , je fui* 
oblig^ de me content* du choix dansTelp^cerainfi 
j oppofe ä Tennemi des Grenadiers Sc desDragonsä 
pied en tel nombre qu il m'a ^t^ poinble,en portant les 

Tij 
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Premiers en crouppe , * Sc conduifant les autf es ä, 
cheval jufqu'aupres du terrein oü ils doivent attaquen 
J'arrive jufqu'au point E. dans Tordre qu'a exig^ 
le terrein & mon ordre de marche, & tandis que je 
mets ma Cavalerie enbataille, les Grenadiers fe met^- 
tent en coionne ä droite & ä gauche au point G. & 
jnarchent aux ennemis poftes en B; des premiers eC- 
eadrons arriv^s, j*en dfeftine deuxä la droite &i deux 
ä la gauche H. pour couvrir & efcorter ces colonnesj 
que fans cela quelques efeadrons ennemis feroient 
tent^s d'attaquer. Deux R^gimens de Dragons D* 
amen^s ä ce d^fTein, fe portent für le flanc des Gre-r 
nadiers a la queue des deux efeadrons H. pour cou-r 
vrir la marche de cette Infanterie jufqu'ä portee de 
l'ennemi, oü pour lors mettant pied ä terre & laif^ 
iant un homme par trois chevaux , ils les renvoyent 
au lieu defigne le plus a portee d*eux qu'il eft pofli-r 

(*) ün OfBcier G^n^ral/dont les grandes Fumi^res peuvent/crvif de r^* 
gle ^ tous ceux qui traitent des chofes der la guerre , m'a fäic obferver que 
Eufage des Grenadiers en crouppe n'accdlere pas leur marcbe ; U a fouvent 
^prouv^ que des Grenadiers fans bagage qui vom \ l'ennemi , vont aulH vice 
ik pied que la Cavalerie, y fönt plus a leur aife. qu'en Croupe, oä la pluparc 
ne f^avent ni monter ni fe tenir. Ils tonAit ä tous momens , m'a-t'il die, 
& les altes qu'il-fäut faire ä chaque pas pour les remonter , retardent. beau'^ 
coup plus que s'ils ^toient ä pied. 

Cet ufage ne feroit donc bon que pour les palTer des gu^s , oü dans Tar;; - 
^re*fa)fbn U faut ^yiter tant qu'on. peutdemouiUer rio&nterie*- 
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ble : & tandis que le refte de la Cavaierie fe met ert 
bataille, ces deux corps des flancs fliivant le terreirt 
pon6iu^^. fe portent für les flancs de rennemi pour 
attaquer llnfanterie B^ fans marchander' 8c ä coüf)» 
de bayonnettes. Pour cela^tant arriy^ au point O. ils 
fbnt Tun ä droite &rautre ägauche, pour feprefen- 
ter en bataille dans Tordre poniSlu^. 

S*ilsarriventavant que la Cavaierie charge, ilsfe-- 
lontj.des quils feront äport^e de Fenne jni, le feuf- 
le plus vif tant für Tlnfanterie que fiirles flancs de la' 
Cavaierie ennemie, & attendront pour charger , que* 
ma Cavaierie s'^branle , afin que lesdeux effbrts fbient 
d'autantplus efiicaces qu'ils fe fönt enfemble , &que* 
ma Cavaierie n'a rien ä efluyer du feu de* flancs qur 
eft occup^ ailleurs,' & qu eil« na rien perdu de fa* 
vivacit^, puifque fbn mouvement en avant eft de-- 
xneur^ libre & lans contrainte, 

Si ma Cavaierie eft d'une efpece fup^rieure ä celle' 
de rennemi ,^ mes efcadrons aflez forts pour fe pro-- 
mettre fans pr^vention un heur^x fucces d*efcadron' 
ä efeadrpn^ il y a lieu de croire que par cette atta-- 
que j'enfonceräi Tennemi, &.fi je-feisparvenuä d^- 
pofter Ion Infanterie pour pofter la mienne dans le- 
terrein qu'elle öccupoit , alors ayant mes flancs bien • 
appuy^S;, ilaurabien de lapeine äme-^ire reouler^« 
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d'autant mieux que tandis que je feis cette premiere 
attaque , les renforts que je tire continuellement de 
l'arm^e , arrivent dans Tordre que j'ai^tabli, & l'In- 
Sinterie filant (ans cefle ä droice & ä gauche ,. s'emr 
pare des liauteurs^ & y prend tous fes avantages. 

Si mes e/cadrons ne ibnt ni plus ibrts iii d'une eA 
p^ce meiileure que ceux de rennemi ^ aiors pour af^ 
forer mon premierfucc^s, je tire du refte de maCa- 
•valerie qui ne peut etre employe , atcendu. le terrein- 
qui n*en admet qu*un certain nombre, desd^cache- 
mens de 30. Carabiniers C qui (k parcageroAt en 
deux' & £e placeront derriere chacun des efcadrons 
de ma premiere & feconde lignes-^ pour, au momenc 
de la Charge, parun mouvemenc rapide de droice^ 
de gauche, charger en flanc les efiradrons ennemis 
& qui (eront feuls charg^ de les pourfiiivre fans re« 
lache , tandis que mes deux lignes pcmr ne rien mec- 
tre au hazard, auront ordre denepoufler leuravan- 
tage qu'aucant qu'il faut pour culbuter Tennemi , 
qu'il eft trop dangerCux de pourfuivre avec trop d'ar- 
deur en pareil cas. 

Il me (emble que par cette difpofition en aiförant 
^ la Cavalerieun flicc^aufli probable, j'ai £itls^t sL 
la premiere regle des attaques d'arri^re-garde^ qui 
eft U Ymcic^ du choc 
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Si llnfanterie na pas eu le meme fucces , pour 
lors ma Cavalerie revenant fe former für fon premier 
lerrein , donnera le -teins au renfort d'arriver, & l'oo 
recoHMnencera une fecondeattaque, des.qu'il fera i 
port^ : ainfi je n ai encor« rieo dorvoe au hazafd , f ai 
de la Cavalerie viiftorieufe Ä de Tlnfanterle renfoj>* 
c^e pour recommencer, donc je puis le tsenter fasts 
t^merit^. 

L'ennemi eft arrlc^ dans ia -marche^ voilä un d« 
mesobjets rempll , ^ mon Infanterie arrivant für les 
hauteurs de mes flancs, remp^che de pouvoir s*^ten* 
dre; ainfi ma fituation neil pas encore mauvaife, de 
tant que perfpnne ne s'^cartera de fes ordres, je puis 
toujours efp^er^ & m6me entrer dans le d^file avec 
fucces , puifque je n y entrerai qu Avec de Tlnfante* 
rie maitrefle des hauteurs. 

Mais il faut tourner ia chance, pour fycvok ü ma 
idifpofition a ^t^ bonne^ & je dois fuppofer mon In« 
fanterie repoufT^e^ & ma Cavalerie battue. Voyons 
ce qui arrivera. L'ennemi na qu'un objet , qul eft de 
cheminer , mais cependant il peut avoir Timprudence 
de me pour{uivre> & je dois poucvoir ä ce qu il ne me 
mette pas moi-m6me dans un crop grand d^fbrdre. 
fAz Cavalerie ^tant repoulße 9 n'a d'autre mouvement 
^ iaiie que de ie retirer für le gros de rannie>>la-* 
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quelle ^tant ^ans ia difpoücion R. llnfanterie S. en 

grande Force a droite & ä' gauche , formant le ren- 

trant, & la Cavalerie dans le centre avec des inter- 

valles (uffifans pour la retraite de mon avant-garde» 

il eft certain que cettepartie eft miCe ä couvert, & 

que fl la Cavalerie ennemie fäifbit la fauce de me 

pourfutvre julques-tä , eile ne s*en tireroit plus, 

Voyons llnfanterie &. les Dragons ä pied. J'ai dit 

que les chevaux de ces derniers ne doivent pas s'e- 

carcer, & }e crois que cette maxime <l*un bomme 

pour tröis chevaux eft indiQ>enfable dans tous les cas. 

iVoyons-en l'utilit^ dans celui-ci. Tandis qüe les 

Grenadiers & les Dragons ä pied ont march^ Sc 

faitleur attaque au^oint B. les efcadrons H. apr^s 

ftvoir couvertla marche des Grenadiers jufqu'au poinc 

K. ont iti Ce porter en I. pour y attendre le fucc^s de 

Tattaque. Les dievaux des DragonJont ^t^ fe placer 

loin en arriere de ces efcadrons au bas des häuteurs 

■dans Tendrdit ponölu^ M oü le terrein couvert 

Sc coup^ de häuteurs commence ä s*applanir. Les 

■chofes alnfl difpofees , ü Tennemi a repoufle mon 

In^terie , ellea eu ordre de fe retirer le long de la 

bäuteur par les points N. profitant des obftacles du 

terrein pour Gl retraite , fiins jamairfe mettre en 

plaine. Sans doute queTennemine fera pas i'impru- 
• denpe 
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dence de quitter fön pofte pour s'attacher l. la pour- 
'{iiite de cette Infanterie qui,courageufecomme eile 
eÄ , vend eher chaque pas qu eile c^de : d'ailleurs 
cette pourfuite ne i9auroit fe faire £ans ^loigner 
r^nnemi de Ion objet, & Texpoler ä 6tre coupe par 
la tetede mes colonnes du Corps d arm^e , leiquelles 
arrivent au point O. ainfi il eft probable que mon 
Infanterie n*eft pas luivie. Mais fi contre toute appa- 
rence eile T^toit par, celle de Tennemi, ^tant arrive 
au point M. les Dragons remontent I cheval , & en fe 
eoncertant avec les e/cadrons H. ils peuvent ians en 
trop exiger , couvrir la retraite des Grenadiers ä 
travers la plaine, oü Tennemi n'oferoit plus le pour- 
fuivre , denu^ qu*il eft de Cavalerie dans cette partie. 
Je penfe qull eft peu de militaires qui croyent qu il 
fbit befoin d en venir ä cette extr^mit^ : il n'y a point 
d'arm^e qui fe retire qui veuille par une pourluite 
aufli imprudente s*engagerädonner une batailleque 
Gl marche en arriere prouve qu*elle a voulu eviter , 
& fi eile veut la donner ^ il y a bien des moyens de 
la refufer pour celui qui attaque. 

Du jnoins je crois que mon ordre d'attaque ne 
m*engage qu'autant que je veux , Sc ne m'expofe 
point ä ^tre battu par n^ceilit^ , puifque chacune de 
mes armes a fa retraite libre &xis s attendre luhe & 

y 
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lautre, & que fens etre m^l^es elles fönt eiluyer ä 
mon ennemi la Force de la r^unlon des deux tant qu'il ' 
eft dans le demi-cercle, ou je cherche ä le culbuter 
pour I'obliger ä fe jetter en confufion dans le d^fÜ^. 
Si cecas arrive, alorsje dois mefurer la chaleur de* 
ma pourfuite au d^ibrdre que j'apper^ois parmi Ten— 
nemi : s*il eft grand , je puis aller avec plus de con^ 
fiance;fiau contraire je ne vois point llnfanterie 
abandonner fes poftes pour courir en d^fbrdre au 
d^file : alors je dois aller avec prudence comme un 
pilote exp^rimente , la fbnde ä,la main , pour nepoinc 
tourner ma vidloire endi^faite, d'autantplus honteufe 
qu'elle feroit occalionn^e par Tignorance Sc la pr^ 
{bmption. 

U me femble que cet ordre de bataille n'eft nl 
compofS f ni difficile ä imaginer, & (ans doute qu'ii 
ne paroitra ni nouveau ni fgavant ä ceux qui ne jugene 
du m^rite des chofes que par la difficult^ : mais 
comme je fuis bien ^loign^ de cette ^^on de penfer , 
Sc qu'au contraire je ne crois excellent ä la guerre 
que ce qui eft Umple & ä la portee de tout le monde y 
je pr^ßre cette maniere d'attaquer Tentr^edu d^fil^' 
ä tout autre , qui , pour ^tre plus travaill^ , n acqu^- 
rera que des d^gr^s d'impoflibilit^ de plus. Il y apeu 
de diftance dans la ta^que entre le difficile & Vlrn- 
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poflible , & je ne f9aurois aflez rep^ter que la bonte 
des manoeuvres confifte £urtout dans leur fimpUcite. 



CHAPITRE DOÜZIEME. 

Examen de la poßibiUtS & de tmilki de ce qite po^fi 
Folard , de mettre la Cavalerie en Dragons. 

AL'occafion de laflautdonn^ ä Jotapat par Vef- 
pafien , pour lequel ce Prince fit mettre pied 
^ terre ä fa CaValerie pourla faire combattre ä ia tete 
jde fbn Infanterie , Folard ^tablitune propofition , 
qü*il appuye d'un nouvel exemple fourni par les 
Romains , qui n'ayant point dlnfanterie l^gionaire 
contre les Ic^niens , firent mettre piedä terre ä leur 
Cavalerie pour attaquer le camp retranche de ces 
rebclles , & firent marcher cette Cavalerie ä pied ä. 
la tete de l'Infanterie des Alli^s , du courage de la- 
quelle Oftorius , General des Romains ^ croyoit avoir 
lieu defe m^fier. 

Cette propofition , dont le pr^is cft de mettre 

toute la Cavalerie en Dragons , eft ^noncee en ces 

termes: Voila qid nous prouye quie la Cavalerie Romaine 

itoit a deux mainSy ce qui a connrmi depuis le commen» 

'ccmem de la R^publique jußjuä Trajan : tfoÄ nous pou' 

Vij 
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yons conclure quilfaoit aiß de twa le mhnefer^ice de la 
n6tre ypuifque cefint les minus hommes quiformau U 
Fantaffinj le CavaUer & U Dragon. Quelle d^irence de 
ce CavaUer a ce Dragon ? Auame , il ny a que ccUe de la 
hotte ^ dela bottme, Cebä qtd s'appelle Dragon mettra 
vied ä terre au premier ordre j & combattra comme vn 
Grenadier lepbis ditermini: dites ä cehd qid sappelle Ca-. 
vaUer £en faire autanu S'il eß n^ceffaire, ilvLenferarieni 
pß, Ion prhend ty ohliger , il ne fera rien qui vaille ,' 
quand mime on bd donneroit une bottine & unfiißL Gric^ 
k demain Dragon, vousen tirere\ tom U fervice £vn 
Dragon, Si yous mettie:^ votre Cayalerie enDragons , cax 
iln'en coüteroitpas davamage, votre Cayalerie vaudroit 
votre Infanterie, & ne combattroit pas moins dpied ^ä 
cheval comme nos Dragons. 

Voilä une propoHtion affirmative appuyee für un 
raifbnnement fp^cieux, & qui pourroit f^duire quel- 
que faufle qu eile fbit en elle-meme ; Folard manquoic 
des connoi/Iances de detail qui en fonc fentir le cap- 
tieux. Peut-6tre qu un feul mot (uffiroit pour la d^ 
truire> Sc ce mot ne parokra jamais hazard^ ä ceux 
qui connoi/Tent THiftoire Romaine : c'eft que cette 
Cavalerie que Folard clte ^toit la plus mauvaife 
Cavalerie que Ton alt v6 parmi les anciens. Mais ce 
ir'eft point aüez^ il £tut attaquer par des raÜbnne- 



Digitized by 



Google 



R I T I Q U E S. 157 

mens une propofiüön qui feptiibleraifbnn^ejil faut 
l'examiner. 

Pour f^avoir ce qui la rend au moins hazardeufe >" 
ilfaut etablirpar une analyfe impartiale , la difterence 
de la Cavalerie aux Dragons. U ne s'agit plus ici des 
anciens^ il s'agit de pärtir du point connu auquel 
nous fornmes^Sc d'examiner ces deux fbrtes d'armes. 

Commen9ons parlaCava}erie. Ceft un corpsqui, 
pour ^tre bon^ doit etre compof^ de bons homtnes 
& de bons chevaux accoutum^s ä combattre enfemble; 
. Les hommes dolvent hre exerc^s depuisleur jeunefle 
. ä {bigner leurs chevaux > Sc ä lesregarder comme un 
etre infeparabl^ , dontleur honneur, leur exiftence 
&leur ^ut dopend. Si le Cavaliec ceilTe de regarder 
{bn cheval fbus un de ces points de v6e , dks ce mo- 
ment , Tattachement qu'il a pour lui venant ä fe ral- 
lentir > il ne le regardera plus au contraire que com- 
me un embarras dorn il importe ä fa Atisfaötion de 
fe d^faire. De ce moment tous les fbins qu'exige cet 
animal fbnt autant de fbins Inutiles ielonle Cavalier, 
&pourvüquela difcipline ne leretienne plus> ii 
procurera la deftru^on de ce qui Temb^raiTe de 
tout ibn pouvoir. Premier inconvenientqui r^fulter 
roit de Timagination du Cavalier> qui ayancunfuflly 
une bayonnetce ÖQ de bonnes )amb^ > n ayanc plus 
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de fbins l prendre d un animal qui rembarraflbit "^ 
paroitra beaucoup plus lieureux ä fes camarades , qui 
«acheront bien vltede Ce mettre au m^e niveau. 

L'efprit de la Cavalerie ^canc heureufement fort 
tdifi^rent , le Cavalier ä pied fe trouvant, parl'u-ii 
&ge Stabil ^ charg^ de corv^es, retenudanslecamp; 
exclus des d^tachemens Sc combats, & en bute aux 
•reproches de ceux qui font journeilement ia befbgne 
quiiui ^coit deftin^e^ lui fait regretter la perte de 
(bn chevai , Sc defirer Gl gu^rifbn quand il eft malade; 
J'en appelle auxOfficiers de Cavalerie qui connoiA; 
fent Tinterieur du corps Sc les diicours de la cham« 
br^e> qui , plus que Ton ne croit, forment les hom« 
mes, c*eft-lä ce qui diftingue les vieux corps , Sc qui 
fait dire depuis long-tems tels ou tels R^gimens ont 
unbon efprit. 

fl eft certain que Texiftence des chevaux ne fe 
procure que par des fi>ins; que ces fbins fbntächarge 
^ celui qui fe les donne^ Sc qu'il faut de plus puidans 
moti^ que celui dela crainte pour que ces fbins 
foient affidus Sc efiicaces. fl n'eft point de bonne 
Cavalerie fans cette Haifbn d*int^r6tsentre ITjornme 
'^ranimal. 

' Ce n eft pas le tout que cet attacbement du Cava- 
'lier pour {on chevai qüi Tengagc l, des fbins exa(5b; 
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II feut encore que ce Cavalier devienne homme de 
cheval. Comment le devient-il? Ceft parun exer- 
cice affidu, non-feulement de Thomme pris fepare- 
ment, inftruit avec ibin &fans ceffe^ mais encore de 
la troupe enfemble , laquclle ne f9auroit 6tre bonne 
fi eile n'cft exercee chaque jourpar une applicatioi^ 
conftante > qui > en liant rhomme au cheval par des 
principes dont l'afliduit^ eft le premier, lie les dit 
ferens hommes entreux , Sa les forme ä la quantit^ d'^ 
Volutions de feu Sc de manoeuvres qui Com necellaires^ 
<& que la moindre Interruption &tt bienvkeoublier, 
tant ^ rhomme qu*au cheval : car ce dernier ne fe 
forme que par Thabitude^ Sc ne deviem docile que 
par rafliduit^. 

■ La connoiflance d^taillee de la Cavalerie m'autoriß; 
^ dire que töut le tems que TOfficier & le Cavaliear 
peuveiit raifbnnablement donner ä acquerir ä cheval 
toutes les connoilTances & rai&nce qu'ils doivenc 
avoirne laifle pointd'autre tems a perdre, &.tout 
celui que Ton prendroit pour former le Cavalier >sa 
<des ^volutions d'In&nterie qu'ileft n^ceffäjre que 
les Dragons f^achent, eft un tems d^ob^a laparcie 
du cheval & qui lui fait faute. 

Un Regiment de Cavalerie , durantles mois d*exer^ 
clce Sc tarn que la faÜbiv le p«rmet>. ne f^auroit iai^S' 
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outrer la matiere s s*exercer enfemble plus de troi« 

fois la femaine ä cheval Sc une fois ä pied. Les trois 

autres jours ne (bnt pas oififs , 11 y a des recrues i 

former , des chevaux de remonte ä drefler : ceU 

n'occupepas tous les CaYallers> mais bien les Offi-^^ 

ciers > leiquels plus ils ibnc exaiSls , Sc moins ils trou-t 

veront que j*exag^re. Si le jour d'exercice ä pied eft 

deftine ä autre chofe qu ä pr^parer les manoeuvres 

'du cheval > il tombe dans un inconv^nient fenflble j 

puifque n'^tantpas aflez fouvent r^p^t^pourperfec« 

tionner les manoeuvres du Fantailin^ il ne fert qu'i 

diftraire de Celles du Cavalier.Il &ut ici (e rapfeller 

ce que Ion Voit journellement dans llnfenterie. Toup 

le tems que ce corps employe pour fbrmerfesfbldats 

eft ä peine fuffifant pour leur faire acqu^rir les con- 

noilTances n^ceflaires. Peut - on efp^rer que quacre 

jours par mois lufHront pour dreiler le Cavalier ä un 

mutier fi diff^rent dufien! 

Voilä l'homme examln^ > voyons le cheval. Le 

cheval du Cavalier doit 6tre de la taille de quatrp 

pieds huitä dix poucespar plufieurs raifbns , dontla 

premiere eft que la Cavalerie ^tant deftin^e ä com- 

battre plutot ä cheval qu*ä pied , Sc contre de Tautre 

Cavalerie , il lui faut donner des chevaux d'une 

taille proportionn^ ä ceux de la Cavalerie qu eile 

doit 



Digitized by 



Google 



C R I T IQ U E $. i6t 

äoit combattre. La Cavalerk Frangoife doit com-; 
battre contre TAngloife, la Hollandoife , THano- 
vrienne , qui toutes trois fbnt momees (ur des che- 
vaux 4e dix pouces ä^ cinq pieds : ainfi Tonne f9au- 
roit davantage rabaifler la taille des chevaux fans lui 
6terle moyen de fe mefurer dans Toccafionavecces 
trois nations : on lui oteroit encore une parite utile 
avec les autres-Cataieries Allemande > Pi^montoife 
ÄEfpagnole, avec lelquelleselle peutavoir ä. com- 
battre, & qui fbnt moncees ä peu-pres egalement 
quant ä la taille. 

Eh fecond lieu, il n*eft pas poffible de monter un 
Corps aufli nombreuxfur des chevaux d'une moindre 
taille , parce que l'efp^ce en manqueroit: ainfi pour 
ces deux raifbns lans replique , il faut que Teip^ce 
du cheval demeure teile quelle eft. Etce n'eftpoint 
dans cette taille que Ton trouve l'agilit^ , ni le fond 
d'haleine n^cefläires pour monter des Dragons ; & 
des Dragons lents , ä quoi ibnt-ils bons ? 

Voyons Tarmure. Le Cavalier , pour 6tre arm^ 
relativement au combat qu'il doit rendre, doitavoir 
une bonne Sc fort^ ^pee, un peu loiigue 8c tranchan- 
te, droite, pourpouvoirfrapper d*eftoc plus que de 
taille , mais auffi de taille quelquefois: deux piftolets 

pour emp^her le ralliement de i ennemi ^ & Tat- 

X 
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teiocSre ^uand il eft hors de la port^e de l'ep^. Uft 
inoufqueton , dont la longueur ne fbit poim embar-* 
rai&nte dans refcadronx & qui puiHe lui iervir dans 
(esfourages^ ä la petite guerire & dans ies gardes h 
|>ied. Une bonne cuijra£[e ä l'epreuve qui le mette ä 
portee de rlN^fter de pied fer me au feu de rinfanterie 
dans Jes occaTions ou il feroit dangereux de laÜler 
des vuides dans un champ de bataille. Et une chau^ 
iure aflez fblide pour que {es jambes ne ibient pas 
continuellementdechir^sparles violens frottemens 
de rint^fieur de l'efcadron^ ^s que cette chauüure 
lui xaette des emraves. 

Toute Cavalerie dreflee iur d'autres principes > 
mont4e für des chevaux plus bas Sc arm^ di0<keii>- 
ment^ ne fera plus en etat de pr^er te ealet ä la 
Cavalerie > st laquelle ellepeut ^tre oppof^> ni en 
ixax de fbutenir un inftant de pied fcrine le feu de 
l'In£mterie. 

Examinons Ies Dragons» Unl>ragoii> pour etris 
boa > doit ^tre afTezoccupe de Cor cbeval poor qu'ii 
i^acbe le monter j le canduire Sl s'cn feryir eemme 
d'une voiture diligente qui doit ie porter du camp 
^ Tendrok ou 11 va mettre pi«d a terre. Il dok autant 
qu'il eft po^le & niettre en ^tat>par Ion applied* 
tion ä cette pwrüe j de combattre anj£. k ckeiral E le 



Digitized by 



Google 



C R I T I Q U E S. i6^ 

cas l'exige ; aiors il ne doit pas oubiier qu il y a eu 
quelques occaiions depuis Tinflitution des Dragons^ 
oü malgr^ ia diC^iti d'arme & demonture, ils onc 
combattn avec (ucc^s des CuirafTiers ; c'eft une preuve 
de courage , Sc non une r^gle qui doive engager ä 
les faire fervir de Cavalerie. Bien loin de la , ce qu*un 
Dragon doit donner d'etude Sc de foins pour la psurtie 
du cheval , ne doit^tre r^gl^ qu'enfiiite dela partie 
de rinfanterie qu'il doit pofßdereflentiellement,Ä: 
ians laquelle il n'eft plus capable des chofes auxquelk $ 
£on inftitutionle deftine ; ainfl un Dragon qui n'efca- 
dronne pas bien eft malgr^ cela un bon Dragon , s'il 
eft courageux , adroit ä pied , ferme dans {es-ivolu- 
tions , Sc qu il fpLche bien manier ül bayonnette äc 
Ü>ti fufii 

Son cbeval doit ^re d*une e^ece qui co6te peu ; 
attendu quele peu de {bin en fait p^rir beaucoup> 
ainü que les ^v^nemens quandon a mis pied ä terre. 
Il doit ctre d'un entretien facile , afin que Texcel- 
lence de fbn natnrel iuppUe ä lamain qui lui manque 
fbavent. Il doit ^treUger^ ainii il n'eft plus queftion 
de lui donner une taille relative au combat. Elle doit 
^e r^glee eu ^gardaux trois difl^rens objets que nous 
venons d'expofer ; ainii tout cheval de bon entretien , 
Uger Sc de peu de prix > eft un bon cheval de Dragons. 

Xij 
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Quant a l'arme > le Dragon doic avoir avaht tout 
de bonnes armes de Fantaflin , Sc fur-tout de bons ou- 
tils pour remuer la terre Sc fe retrancher prompte- 
ment k la t6te d'un difiU, d*un pont^ ou dans tout 
pofte qu*il a eu ordre d occuper diligemment pour y 
pr^venir Tennemi, & y attendre Tami. Enfiike une 
^p^e molns forte quele Cavalier^ attendu qu'ä pied- 
eile rembarrafleroit dans fä manceuvre;& une chad^ 
füre iigire qui lui laiile toute fe libert^ ; n'importe 
qu*il ne fbit point cuirail^, que fbn fiifil Tembarraße* 
k cheval , Sc que fz chauflure l'expofe au j&ottement. 
II faut avanttout qu'ilfbit ^uipp^ pour le genre de 
combat auquel il eft deftin^ de pr^f^rence , üüos quov 
ce ne feroit plus un Dragon. 

Je demande maintenant fi de la Cavalerie mife en- 
Dragons^ pourroit remplir lobjet ä.quoi eile eft de£^ 
tin^e^ & fi en rapprochant h difförence des armes,- 
des chevaiix Sc des principes> Ton feroit im tout qui* 
iföt bon ä rien. Je conviens que Tefpece d'bomme eft 
la mSme> mais r^ducationeft^^lle, peut-elle, doit- 
eile 6tre la m^mei Etles hommes ne fbnt-ils pas ce 
qu on les fait! 

Voilä la po^ibllit^ de la chole examin^e> voyons 
^ pr^fent lebien qui pourroit r^fulter de Tex^cutioii' 
de ce qjLie Eolard propofe en le fuppoßmt poftible.. 
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Uans une armee Frangoife compoße de cinquante 
mille Jiommes, il y a ordinairement dix mille Ca- 
valiers dans le cas de ceux que Ton voudroit qu*ils 
puflent combattre ä pied , il n*eft point d'öceafions* 
ou Ion ait befoin du tout oü Ton en pöt emptöyer leg 
deux tiers : il faut le tiers du reftant pour la garde 
des chevaux, fous peine de les perdre chaque fois 
que l*on met pied ä terre devant Tennemi : ainfi tout 
le changement aboutira ä avoir dans Toccafion un^ 
fepti^me de plus für la totalite> pour combattre ä* 
pied. 

Si cetavantage ^toit allez frappant pour s'yreibu-- 
dre^devroit-on faire combattre ä pied cette Cava-r 
lerie? C*efl ce qu*il faut examiner. 

Ou il eft inutile d'avoir de la boiine Cavaferie> ou- 
Ül confervation devicrtt impörtante ä proportion du 
tems qu'il £axtz pour la former bonne; partant de lä^ 
tout G^n^ral qui voit les chofes en cytoien, y pen— 
fera f^rieufement^avant que d'expofer,fans.une grandc 
n^ceflit^ , des Cavaliers form^s ä des Ärhecs certains , 
lorfquil peut op^rer les memes chofes av€c de Tln-- 
fanterie. 

La pertedeshommeseft'fans doute quelque cKo-^- 
fe> puifqu ils fbntd*une efpece difficile ä remplacer;* 
mais cette perte en entraine uneautre» Un corps d^ 
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Cavalerie^ qui dans un combat ä pied auroit perda 
yn tiers de fes hommes , eft un corps tout d'un coup 
r^duit aa tiers ^ puifqueles chevaux qui fhnt precieux 
a c<m(erver > demeurent ä la charge de ceux qui reC" 
tent : ainil il ne refte que le tiers des hommes en ^tac 
dagir. 

■ Outre cela les hommes qui reftent^ ne f^auroient 
£>urnir k la (ubfiftance de cette quantite de chevaux. 
he iervice ^t qu'un homme ne i^auroit foiurager 
pour deuxde ces animaux: ainil faute de ibin> iisd^ 
periront ^ Sc ce corps fe trouvera la campagne d'en- 
{iiite, tout compofö de chevaux neufs, mont^ par 
des Cavaliers de recrue> iera-ce aiors un corps en 
^tat de rendre les iervices> pour leiquels il Importe 
d'avoir de la bonne Cavalerie I 

C'eft ici le lieu d attaquer par principes lopinion 
de ceux qui veulenc Bure combattre ä pied les Cara- 
biniers de la Cavalerie , &les employer dans les trän- 
ch^es : leur petit nombre eft d'un freie avancage , Sc 
.leur perte eft trop importante> pour k rifquer Gai8 
fujet. Un Regiment für le pied a^biel , c'ell-ä-dire 
520, chevaux^ qui n'a que tr^peu d'anciens Cava- 
liers « attendu les cong^s de fix ans^ que fera-t'il! 
S'il perd dans un jour cinquante des meilleurs, que 
deyiepdront Us chevaux de ces homme^ Chaque Ca«* 
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valier hors de combat en pareil cas , en embarfafle \m 
fain du fbin d'un iecand cheval , ainfi voilä cent Ca*> 
valiers de moins pour laiuite de la campagne^ & la 
plus faine partie perdue durantlecours de celles qui 
fuivent ; car on ne remplace qu'eniuite d'un long-^^ 
tems les teces des compagnies : 11 n'y a que lacon*» 
nöiÜance du detail ^ qui apprenne exa6^ement cefi 
chofes-lä. II n'y a que ceox qui ont form^ de bons 
Cayaliers^ qui lacKent qu il faut cinq ä fix ans pour 
y parvenir parmi les Fran5ois. 

Ainii tout General qui connoit TimpcHtance de la 
bonne Cavalerie^ nefelaiilepoinc aller au d^r que 
ies cbeis ont tou)ours temoign^'pour combattre ä pied 
par-tout ou eile peut acquerir de la gloire. II la n^- 
ferve pouf les occafions ou fbn minift^re eft nlce^ 
&ire > & ne peut etre ßippUe par d'antres troupes y 
&. pourlors il ne doit pas T^pargner. 

Dans les cas pareils a cebii oü l'on s'eft trooy^ ^ 
Prague durant la dernt^re giierre> alors tout cede ä 
la n^ceffit^ ; & Ton doit £ere(ibQvenir> quand on^y 
trouvera> que M. le Marechai de BeUe-Iile fk autanc 
de compagnies de GrensKÜers qu'il y avok de troo» 
pes de Cavaliers h picd> & qui iervirenc bien : mais 
£ ce G^n^ral e^ eu des cbevaux ^ leur donne'r> il 
neüt eu garde de les empJoyer a pied^ connoiflam 
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le parti qu*il en pouvoit tirer, & ce qu*il en deyoiC 

attendre dans leur ^tat naturel. 

Il r^fulte > feion ces reflexions > que la propofidon 
.de Folard n'eftni avantageuieni poinble> quellefe^ 
roit dangereufe dans un Etat comme la France, donc 
la puÜlance fe maintiendra toujeurs avec de lln&i- 
terie en nombre (uffi^njt > <le la Cavalerie en nombre 
proportionn^ t bien exerc^e Sc {blide> & quelques R^ 
gimens d'Infenterie portative , c*eft-ä-dire de Dra- 
gons, pöur le cas oü il en eft beioin> qui d'ailleurs 
ibnt aflez rares dans les guerres d'ä pr^fent, puifque 
durant.la derniere^ oules ^v^nemens ont^t^ auffi 
ivaries que les fucc^s ^ il y a eu fi peu d'occafions oa 
Ion ayeiäit mettre pied ä terre aux Dragons, lef^ 
quels n'iMit jamais mieux demand^. J'en excepte les 
jfi^ges, ils y ont ^t^ employ^s avec fucc^s.Puifi}ue la 
matiere nous a amen^ ä ce genre d'exp^dition> j a~ 
jouterai que {ans un befbin preflant y je pr^tends qu'il 
ne hut pas meme les employer aux ü4ges ou le fer- 
vice de Grenadiers qu ils fönt > les expofe ä des gran- 
des pertes d'hommes> qui ^nerventlesR^gimens dans 
lefquels les remplacemens fbnt bien plus cüfEciles que 
^ans rinfanterie> du moins en bommes de Tefp^e 
p^cellaire ; puifqu'il laut prefqu'autant de tems pour 
foTjfies .uiti Pragon qu un Cavalier» 

puifque 
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Puiique ces reflexiöns m'ont amene k parier de 
ce Corps , je fuis bieh aife de faifir cette occafioii de 
faire obferver deux chofes qui me paroiflent egale- 
ment utiles ä r^former dans r^quipement & le fer- 
vice des Dragons , dont la vigilance , i'z^ivki & lä 
diligence fönt le principal m^rite , & dont il eft fi 
utile de conferver les chevaux. 

L\ineeftlabottine , cette chauflure n*a nul avan- 
tage, eile eft d'une longueur confid^rable arbouton^- 
ner, eile ne garantit ni du frottement ä cheval, ni 
de la pluye , ni de la boue qui s'introduit par en ba'is 
fort aiföment , ainfi que par le cot^, pour peu que 
le cuir en fbit Cichi Sc roidi par le hale & Teau. 

Pourquoi ä la place de cette chauflure de tout 

point, fi d^favantageufe , ne pas admettre des bottes 

telles que la plupart des Officiers en portent adtuel- 

lement*, qui > fans avoir le poids & la duret^ de celles 

de la Cavalerie , i# laiffent pas que de garantir de 

l'eau & de la boue. On les chauflie , dans l'inftant 

elles garantiflent du froid & n'empechent point de 

marcher , ni meme de courir , s'il le falloit ä pied. 

Cette chäufliireeftaufli commode , plus utile & plus 

militaire , eile eft unpeu plus di{pendieu{e pour Ten- 

tretien : mais joignez-y ce qu'il en coute pour des 

ibuliers^ dont leDragon n'uferoit plusen campagne. 

Y 
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On aura meilleur marche de ces bottes que de la 

bottine Sc des ibuliers. 

La feconde des.choies que je voudrois changer» 
c'eft Tordre par lequel en mettanc pied ä terre , on 
ne laide que tr^s-peu de Dragons pour garder les 
chevaux. Leur petit nombre les met bors d'^tat de 
conduire ces animaux : ils ne f9auroient les hire 
mouvoir fans que les brides cadent , Sc que la pl6part 
s'^chappent : ce qui feit que , dans tous les mouve- 
mens en arriere , ils deviennent la proye de Tenne-^ 
mi quand les corps n'ont pü les rejoindre , Sc ces 
^checs > qui ne fbnt pasnouveaux , enmettantäpied 
des Corps entiers de Dragons , les ruinent totalement 
par la perte de leur bagage. 

Ne vaudroic-il pas mieux laifler un bomme par 
trois cbevaux , lequel peut en mener facilement cc 
nombre , Sc les fäit aifement pafler par-tout l ' 

Uen r^{ulcefx>ic le bienfuivani^ coutes lesfoisque 
Ion auroit befein de porter des Dragons en diligence 
iur un point important, avec cettemi^tbode>ils peu* 
vent , au lleude laifl*er leurs chevaux lein dupofte k 
couvert de quelque proteöion , s*en fervir jufques 
iurlelieu d*oü ils les renvoyeroientpar ceshommes; 
ainH ils irriveroientbeaucoup plutot Sc ians etre ef? 
fouffl^. 
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La beibgne faite, ils recouvreroientleursch^vaux 
d'autant^lutot , qu'ils peuvent eux-memes venir au. 
devanc des Dragons ; ainfi Ton retrouve für lechamp 
des efcadrons formes : & ä la guerre c'eft tout gagn^r 
que de gagner des momens, 

Le Dragon & rOfficiec «l^i i9avent , Tun que Con 
bagage , Tautre que des chevaux qu'il faut qu'il rem- 
place font en furet^ , combattent plus tranquillement 
Sc pluscourageufement , ce quin'eftpasunavantage 
mediocre. 

Et pour le fervice du Roi , je crois qu il Importe 
beaucoup qu'un corps ne ibit jamais expofö äun^dhec 
aufli confid^rable que celui de la perte de fes che» 
vaux > de ies marmites , & d'un bagage fi n^ceflaire : 
qu*un Regiment qui l*a eprouv^ ne {9auroitcontinuec 
la campagne> Sc ne peut etre retablipourla fuivante 
qu ä grands frais. 

EXEMPLE». 

A l'attaque des lignes de Turin > fix R^gimens de 
Dragons perdirent entierement leurs. chevaux, Sq 
furent hors d'^cat de continuer la campagne Biutede 
bagage> plufieurs d'entr eux furent m^me plus dune 
tampagne avant que d'etre remont^s Sc mis en etat 
de iervir. 

Yij 
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A lä bataille de.Ramillies , lesR^gimens <le Dta- 
gons que l'on fit mettre mal-ä-propos pied ä terrc 
dans la prairie pres dejhayes deTavieres, perdirenc 
aufll & chevaux & bagages. 

Au combat d'Oudenarde , il y en eut encore qur 
efluyerent un pareil ^chec , 8c dans ces trois occa- 
iions la m^thode d'un Dragon pour trois chevaur 
eüt garantideeespertes. Sc eüt bien d^dommag^ du 
peu de combattans qui euflent ^t^ plus utiles pour 
iauver les chevaux de ies bagages que pour fauver 
l'arm^e. 

Il ne feroit pas jufte de m'ättribuercettederniere 
r^Hexion^ Tufage Stabil & maintenu-avec attention 
dans le corps des Volontaires-Royaux m'en a appris 
Futiiit^, &jyai vü qu*un Dragon qui eftaccoutum^ 
de longue main ä conduire deux chevaux , outre ce- 
lui qu'ii monte , pafle par-tout meme au galop^ & 
dans bien des q^ peut fe fervir du piftoiet s'il efL 
pre/fe. 

Tzi' yxi , dans quelque detachement älä guerre ; 
qu'ii eft impofllble ä un homme de conduire dix 
ch'evaux , furtout lorfque le bruit , le feu Sc ies coups 
rendent fbuvent tres-difficiles d'en gouverner un 
ieul. 

Je crols que Ies avantages de cette m^thode iont. 
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fi granids , qu ils ne f§auroient etre balances par le 
mediocre que Ton trouve dans lä m^thode contraire : 
qui confifte ä donner quelques hommes de plus pour 
combattre, lefquels, pourle dire en deux mots, ar- 
rivent plus tard , fe retirent plus lentement , & ne 
f9auroient combattre fans irtquietude ^tant expofös 
<tla jperte de tout ce qu ils pofßdent. 
• II €ft certain que cet'ufage procureroit le bien 
particulier du Dragon 6c de rOfficier. Il procure- 
roit donc auffi un avantage public , puifque famäis 
le bien public n'eft oper^ que par le bien d'une mult 
titude de particuliers.- 



CHAPITRE T R E I Z I E M E.. 

• 

IRifiixions fiir la profohdeur des corps d* Infanterie quv 
doit itrcj.ßlon Folard j.de huit Tangs hors des colon^ 
nes: Quelaues rißix'wns fiar le nombre- pair ouimpair' 
des divifionSf desßlßs & des rangs , Mnfi que fiir la 
caflranUtation relativement ä ces objets,- 

LETrait^ de lä Colönne , ainfi qae töüs les 
Commentaires de Folard , Ibnt une d^clamatioA 
Gontinuelle contre Tufage de former les bataillöns k. 
quatre de hauteur , Sc pour ^viter- les defauts de» cet: 
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ordre , il les ^tablit dans tous Ces ordres de bataille 
ä huit rangs; voilä fon plan de ta<5lique. Tachonsde 
rexaminer fens pr^vention , Sc de nous garder de 
condamner > aVeclameme l^geret^que lui , unufage 
qui n eft pas nouveau , Sc qui a Cuccedi Qms doute 
avec quelque raifbn ä celui qu'il voudroit r^tablir. 

Remontons pour cela ä lorigine du point de.tac- 
tique dorn il s'agit; Llnfanterie Fran9oi{e ,autrefois 
arm^e de piques , ne connoiflbit plus d'armes de jet, 
eile lie Faifbit ufage que d un defesbras , l'autre ^toic 
encore lie par les ten^bres de Tighorance que Tin- 
vention des Fufils a diflip^ : il ^toit tout fimple pour 
lors que toutes les reflburces du g^nie fiiflent occu- 
pees ä fortifier un choc qui ^toit la (eule Force de ce 
Corps; le plus grand nombre de rangs rendant cette 
fa^on de combactre laplus ailur^e^ onlesmultiplioic 
prodigieufement. 

De (orte que Ton ne fit plus que des mafles d'hom- 
mes qüi, par leur petit Front, rendoient ies champs 
de batailles d'autant plus retr^cis : toutes les reflbur- 
ces de l'art n'avoient plus lieu que pour les manceu- 
vres de Cavalerie , qui , participantalors alaveugle- 
ment g^n^ral? ^toient aufH lourdesquelesefcadrons 
qui les FaÜbient^toient epais Sc peians. 

Des que Toq cominen9a k faire uiage des mouir 
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quets , les froncs de bataille s'^tendirent , Ton fiib- 
divifa les corps pour les entremeier de Moüfquetaires ; 
& par iine conßquence jufte , Ton mit ceux- ci für 
moins de rangs que les Piquiers. L*on recbiinutalors 
que rinfanterie pouvoit combattre de loin comme 
de pres : mais les premiers momens de cette d^cou- 
verte ne permirent pas d'appercevoir que les memes 
ioldats pouvoient fournir lesdeux genres de combat, 
L'on avoit bien en foi les deux moyens de vaincre 9 
mais Ton nm employoit qu'un ; une partie des Rom- 
mes ^toit toujours dansl'ina^ion^ Sc ce corps fi re-' 
redoutable , Ignorant fes Forces, n'en employoit ja- 
mais que la moitie pour vaincre. Le mou(quet n'ayant 
pas tard^ ä fe perfeö^ionner , devint fufil ; des que 
Ton y eut Joint labayonnette,-ron comprit que du- 
rantle feu,le corps des Piquiers devenoit inutile> 
& que pour le choc, celui des fufiliers ^toit prefque 
auffi avantageux:de'{brteque Ion fubftitua le fiifii 
& labayonnetteä douiMe ä cette pique, qui exigeoit 
un ü grand.Dombre de rahgs. 

Durant cette gradation , les G^n^raux s*^tant pec- 
feÄionnes, ainfi que les armes, ils voulurent profiter 
de tous leurs aVantages. Cclui d'occuper un plus grand 
front leur parutun des plus int^reflans , Sc de$4or« 
ils voulurent Tacquerirea diminuant le nombre des 
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rangs. Dans les premiers tems , on r^duiiic llnfente- 
rie ä fix & fept rangs. Les moufquets regnoient en- 
core , & le.chocavoit toujours la pr^förence : il n'^ 
toit donjC pas poflible de diminuer davantage ce qui 
en faifbit aux yeux la plus grande f^curit^. 

N'importe ä quelle ^oque Ton peut .fixer ces di^ 
f^rens changemens : mais nous ne devons pasoublier 
qu'ils ont ixk faits en pleine guerre , & que chaque 
pouvelle methode a ete v^rifi^e dans les aiftipns qui 
£;n önt .con(acre retablillement ; enfiiitc defquelles 
fbntvenues les ordonnances qui les ont fixes 8c rendus 
jinanimes dans les differentes armees. 

De dix ä douze rangs ,. & peut - etre plus , que^ 1& 

pique rendoit redoutables , Ton en vint ä fix & ä 

cinq^ qui.ne laifibient pas au fufil tout fon avantage ; 

jnais qui confervoientune iblidit^ qui a toujours paru 

neceifiaire.. Comme la multiplicite .du feu dans la 

guerre de 1700. commenyoit ä balancer Favantage 

^u choc ,roncrutd^s-lors qu'il falloit prendre une 

ordonnance qui put fayorifer Temploi .d^ ces deux 

:|rmes , & comme le cbangement , dans un tems ou 

l'on ^toit plus iblide quoique moins brillant , ne pa* 

roiilbitpas poflible durant une z&ion ; Ion prit une 

ordonnance qui, en af&iblifilant ä la v^rit^ l'une & 

^\utjre fa.90n.de .coi^battxe^ it pretoit a toutes les 

deux. 
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deux i & devpit peut-6tre meriter la preßrence par- 
lä, qu'elleitoit propre aux deux efForts dans le meme 
i^ant. 

Ce parti, tout fenß qu*il paroit avoü" ^t^, n*a pÄ 
plaire ä Folard , & fbn obftination pour le choc , 
1 ayant töujours aveugl^ , il n*a Jamals voulu fe d^- 
partir d*üne Ordonnance qui ^teignoit enti^remenc 
i^n feu. Ne peut-on pas taxer de pr^fbmption un 
quelqu*un qui , fier de fes Forces, {e fait lier un bras 
pour ne plus combattre qu^avec Täutre : c'eft ce que 
Ton fait quand on fe reftreint ä Tune ou Tautre fa9on 
de combattre. Cell ce qu'a fait Folard. 

S*il fefötprefent^ ä lui un homme qui lui eüt 
propoß dene plus former llnfenterie que lur deux 
rangs , n*eüt-il pas eu raifbn de le traiter d'ignorant, 
& de retorquer contre ce lyfteme le raifbnnemenc- 
que je fais tontre celui des huit rangs! C'eft qu'il. 
af&iblit le choc pour augmenter lefeu, & parcon* 
f^quent qu'ilpriveun Corps de lamoiti^ defes forces, 
D ailleurs le feu , auroit-il pd dire , n'etant que la 
moins redoutable des deux armes de la nation Fran- 
9oife, c'eft Texpoferä 6tre vaincue que de lui faire 
abandonner le meilleur moyen de vaincre > tandis- 
que Ion peut lui faire employer les deux. 

Quelle foule de raÜbns il e^tprodigu^ contre cer 

Z 
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ridicule fyft^me! Celle d'^endre un £ront debandiere 
d^ja trop ^tendu> n'edt pas kt'k ooblie ^ non plus que 
la difperflon des fbldats qui^ ainii formes^ ne peuvenc 
plus ni {e rallier s'ils iont perc^ > m proficer du moin- 
dre d^rdre de rennemi , qüi feroit tou)ours retabli 
avant que les deux extr^mk^s d'un bataüloß aufii rH 
dicide ifr fuffent rapproch^f poor marcker en avant. 
A quoi ¥OU&&rYiroit> edt -ii dit, avec lefeu qu tt 
mettoic dans ies raifbonemens» de d^cruire renfiemi 
par votre feu > £ yous vous priTCz du moyen de mar-' 
eher für lui pour le dipofter & percer €on ordre de 
bataille ! Peut-^tre fe föt-il rendu ä ce qu'avaneent 
nos nouveaux TaÄiciens , pour neplus pr^tendre que 
nos ennemis tirent mieux que nous; mais ü e4t de— 
mand^ ^ coup ßXr sL celui qui lui auroit propofe les^^ 
deux rangs> s'il avoit calculele nombre d'kommes 
de part & d'aucre> pour ^e f^ de la üup^iorit^ :: 
c'eft eile ieule> qui par ce nouyeau iyfteme, doie 
d^cider des. dnmps de bataille >^ ^ doit demeurer* 
\ celui dont le nombre fiisyit , puifque 1 on ita^ 
bÜt r^galic^ de ranne >. Ton ne ctott jamais calr- 
culer en &it de Tadaque für le d^^c de courage^ 
mais biea für lei dilfik'ences recomiues des ttesnp^ 
ramens que las climats ofoc ferm^s & rendus invaria- 
bles, ayant fermi les nt» y^y & les autxes flegma- 
tiques & lents. 
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li me femble entendre Folard rep^ter ä chaque 
inftantä rhomme des deux rangs, pourquoiayantun 
moyen reconnu infaillible pour vaincre, en vouloir 
«mpleyer un qui n eft rien moins que certain l 

Mais le Partifan des deux rangs ^ que je ne fup- 
pofe pas homme ä fe rendre fi aif^ment > ne manque* 
roit pas parmi les raiibns qui autorifentfbn fyfteme» 
d'empioyer ceile qui eft aujourd'hui h. la modc.c'eft 
un vieux conce> dit-on^ que dlmaginer que Ion 
croife la bayonnette> depuis trente ans> difenc beau^ 
coup de gens, je ne Tai jamaisvu croifer. Von part 
deiä, pour direqu'ii eft inutile de s'attacheri T^vo- 
lution qui y mene ^ & il faut de preference tirer, par- 
ce que l'ennemi tire. 

C'eft un honnete proc^d^ > diroit Folard , que de 

combatcre Con ennemi avec Tarme qu il a choiH , Si 

je crois qu'il n'auroit pas tort de plaifanter Cur un CyC" 

teme auili frivole; s'il vivoit^ najouteroit^ilpas que 

c'eft la bayonnecce qui a gagn^ les batailles de Ro« 

coux & de Laufiel. L'ennemi a-t'U quitti fes poftes 

dans ces demleres batailles par la fup^riorit^ du feu 

des Fran9ois , ou parce qu il a vu nos bataillons ar> 

f iver für lui avec rimpuliion Sc l'audace de lanation; 

que ce fi>it la crainte du coup de bayonnette ou le 

ooap lui-meme qui &J& £ure place > n'eft-ce pas a^ 

Z ij 
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VuCzge de cette arme, que Ton doit ces deux bril-^ 
lans fucc^s ? 

La Charge que fit M. le Comte de Courten aveC 
les Bataillons qu'il commandoit. Sc qui repouflferenr 
fi glorreufement la tete de la eolonne Pi^montoife, 
für qui tomba leur eflfbrt> quand en 17^. ä la Ma-r 
done de TOlme , Monfeigneur le Prince de Conti 
battit & repouÄa l'arm^e du Roi de Sardaigne ; ne* 
f^uffit-elle pas par Tappr^henfion de la bayonnette? 
Voila trois aöUons g^n^rales , depuis que Ton aflurc 
que Ton ne la croife plu§ : & fi nous entreprenion^ 
de citer les particulieres , oit eette arme eft rentr^e* 
dans tous Ces droits dans les bräs de cette nation , 
nous ne finirions plus. Combien de fois dans cette 
-feule campagne de 1744. les Alpes n'ont-elles pas 
vu employer le fer de prtference au feu ? & toujours 
avec le fiicc^s le plus brillant : parce qtie les G^n^ 
raux anim^s par les ordres & l'exemple d'un Prince 
qui connoitfa nation, n'ontjamaismanqu^ de'la con- 
duire comme eile veut T^tre, & ne Tont point amuß* 
h mefiirer de loin fbn adrefle avec des ennemis qui' 
ne pouvoient arreter fbn courage. 

Ü me femble que ce feroit ici un-beau champ de' 
triomphe pour Folard, Sc qu'il nelaifleroit gu^re de» 
reüburces ä fbn. adver^ure. Eft-il des repliques ä des 
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faits auffi notoires, aufli recens & auffi ^clatans? Je 
fte penfe pas que TAuteur des deux rangs r^fiftät da-» 
vantage ä d'aufli fortes raifons ; Sc je crois qu ä la d^- 
Itionftration'&ä rexpirience, iln y a que la convic^ 
tion qui döive fuGc^der. Mais Ton fe rend difficile- 
ment en entier, & fans doute que c'eft avoir beau-; 
Coup gagn^ , que d'avoir obtenu que Ton quitte les 
ideux rangs , quand il Etudra charger, alors il feut fe 
former iurhuit rangs, c'eftrordre le plus fblide apr^j 
ta colonne , &{ans contredic le plus fufceptible d'im-* 
puliion. 

MakFolard n*^coit pas homme ä fe contenter dune 
demi viÄoire , il auroit obje£^^ ce qu'il r^p^te fr 
fouvent dans fonlivre, que ce n'eft point devant Ten-^ 
nemi qu*il fauf faire de pareils changemens, puif^ 
qu'il n'en donne pas le tems; d'ailleurs comment eft- 
il poflible , auroit -il dit ä um- adverfaire, qu ayant 
form^ vos bataillons ä 2, de hauteur, c'eft-ä-dire für 
.un front de 3 ä 400..pas> vous puifitez, fans älterer vo^ 
tre ordre de bataille&yous trouver ouvert detoutes 
parts , ri^duire le front de ces memes bataillons ä beau* 
coup moins de cent pas; ne refte-t*ii pas un Inter- 
valle ef&ayant entre chaque bataiUon ? & la trop» 
grande ^tendue que loir auroit donn^ par lä au frone 
dfuneacm^e^ fecoit-elle corrig^e par des bataiüon« 
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auili diftans Tun de lautre^ & qui ne fourniflänt plus 
de feu, ne f9auroient emp^cher que Ton s'^cabliile 
entr'eux , ni que Ton y perce l 

Voilä donc deux grands d^faucs qui r^iultent de 
deux u&ges, cependanc bons Tun & Tautre quant ä 
lunit^ de Tobjec qu ils ont. 

Ces d^ßiuts (bnt d'autant plus ienfibles , que les 
deux fyft^esfbnt plus ^loign^s. J'ai employ^ le fyi^ 
t^me de deux rangs> comme &bs contredit leplus 
propre au feu : mais en iuppoiant les deux Ta^iciens 
gens raifbnnabies , occup^s flmplement du blen , Sc 
cherchant de bonne foila verit^, ne(eroit-il pas arri- 
T^ qu*ils auroientcherch^ärapprocher leur fyfteme! 
Le Partie du feu fentant la £>iblefle de fon ordon« 
nance > n a-t'il pas d4 dire en lui-möme» voyons quelle 
eft r^paifl*eur la plus grande que je puis donner en 
tiranty Si d^Sr>lors il apropof^ quatre rangs. De m&* 
me fi Folard> moins pr^occup^ de r^pailleur> Vett 
|ug^ dangereufe quand eile Steint toat-ä-fäic le feui 
voulanc raiibnner de bonne fbi> n'auroit-il pas eher« 
ch^ de fon c6t^ ^fe rapprocher decellequi conÜerve 
^ llni^terie cet avantage» &ns la rendre trop £oi^ 
ble : d^s4ors il ierott venu aux quatre rangs , Sc tous 
les deux conciliant ainil leur opinion» feroientpar? 
venus ^ former des bataillons propres aa feu & aux 
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coups de mains dans tous les infians ou Ton peut en 
avoir beibin. 

Voila ce qui eft arriv^ lorfqae Ton ^tablit les quatrc! 
tangs de pr^ference ^ un plus grand nombre) d'oa 
nous potivons conclure que Folard a eu le meme tore 
de blamer cet ufage qu'auroit et celui qui auroit ygoIu 
conierver Tu&ge de deux rang»> parce qu il eftpks 
propre au feu. 

Pour f econcllier davaatage Folard avec les quatre 
rangs^ il sie faut que lui &ire iemir rimpofTibilit^ ah 
du tout Corps d'Infancerk de dbanger fon ordre , dans 
le tems que les afBures £bnt engag^es;^ Sc le laiHer 
d'ailleurs enpolTeffion de iotmeriks colonnes^ ou 
p€>ur parier fhi& intelligiblemeney Cts bataillons für 
«ne double Si quadruple epai^urquand il faut atta** 
quer des poftes. Les divifions ^tant bien marqu^es , 
r^olucion qm opere ee ^e nous^ demandons^ eUt 
l^ompte^ foit q|ue Ten marcke par lune ou Tautre ai** 
ie j feit par le eentte> puifqufü ne s'agit que d'exe- 
Cttter la manoeuvre que Fon appellie pafTage du Pone^ 
00 cbaque divifion par des adroite & dßsh. gauche^ 
yient doubler celle qui marche en avant. 

Un'avoit pas ^itr^exion ä qettemano8uvre>lorf^ 
qu il dit dans leTrait^ de laColonnesqju'iln Importe 
que les files qui la ferment übient ea nombre pair ou 
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impair^ laplus legere connoiflance des manoeuvres 
dlnfanterie fuffit pour fentir le faux de cette propor 
fition. Comment pouvoir di vifer en deux portions ^gar 
les un nombre impair ^ & comment reötifier des m^-. 
noeuvres fins cette attention pr^paratoire! Ce feroic 
• perdre du tems> que d'en employer ä prouver une 
opinion dont tous les Ta^ticiens Fran9ois ibnt con«i 
vaincus. 

Us ne le fbnt peut4tr!e pas autant de la n^cefCt^ 
dece nombre pair pour les rangs^ comme pour le^ 
divifions &les files : mais s'il eft dans le cours des ^vor 
lutions 4cs inftans oja les files deviennentrangs» Sc 
les rangs par confequent des files ^ ne feroit-il pas 
auffi n^ceflaire de pouvoir les divifer en portions ^ga- . 
les ! Alors le nombre de quatre feroit fans contredle 
le plus parfait. 

N'eft-il pas des occafions i la guerre, ou Ton eft 
bien aife de doubler Ion firont quand il n'y a pas de 
danger d'^tre forc^^ ou que la n^ceiüt^ y oblige par 
r^tendue du terrein que Tonaägarnir! Alors ond^ 
double quatre> ^Ton nef^auroitd^doublerunnom-? 
bre impair. 

Ceft donc encore une inadvertance de Folard que 
cette propofition. 

Avant que de finir^ j'aurols encore une queftion ^ 
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faife äibnombre touchant ies huit rangs quilpreP- 
-■crit comme indifpen&bles. Elle regarde la caftram^- 
, tation , & par confequent avant que de la faire , il faut 
•i^tabliriesT^glesde ce grand art : car afTür^ment c'en 
eft un, & un des plus importans ^ la guerre. 
, La premier« de toutes eft de camper comme Ton 
doit combattre. La raifbneneftplaufible> in {bitque 
Ton donne la loi, fbit que Ton la re9oive , il faut tou- 
jours que le camp £oit l'ordre de bataille , afin que 
i'attention quidans Ies jours de combat doit etre par* 
tagee entre tant d'objets importans , fbit du moins 
ibulag^e decelui-ci , & que chaque troupe «tant pla- 
cke dans le terrein qu'elle doit defendre, on ne foit 
pas (kAigi ä d^placer des troupes pour Ies porter dans 
des lieux oü l'ennemi fbuvent auröit pr^venu celles 
que Ion y enverroit trop tard. 

'Outre qü'4l feut que chaque troupe babite le ter- 

irein qu eile doit d^fendre , il faut de plus qu'elle n'oc- 

cupe ni trop^ni trop peu,de terrein : eeci neft point 

■ditr^lativementärobjetg^n^ralj danscequi yarap- 

Yort,c*eft an G^^ral de larm^ äfiippleer ä ce que 

le terrein auroit de trop ou de trop'peu : mais cela 

' eft dit relativement ä la formet älaforce. du corps 

qui doit op^rer : ainfi un efcadron qui doit occuper 

-guarantepas de firont & douze d'intervalle , doit ^e 
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camp^ Cur 52. pas de front : & celui qui occüpefoic 
j:o. pas de front, doit T^tre für 62, pour que rinter-, 
valle n^ceflaire s'y trouve. 

De meme un bataillon qui doit occuper 100. pas; 
doit etre campe für 1 10. aiin que les dix pas d'inter- 
vaile prefcritde Tun äl'autre s*y trouvent. Tout camp 
oü cette loi ne feroit pas obferv^e , jetteroit Tarm^ 
dans le cas de faire des mouvemens toujours lentf, 
toujodrs dangereux r fbit qu'il fallüt fe reflerrer ou 
s'^tendre , pour reÄifier par lordre de combat ;, Vor- 
dre vicieux du camp» 

Une fi3is ce principe poß , je demande ^Folard Sc 
ä £es ayeugies Seölateurs ,. s'ii en a dans ce fyfteme 
d'^paifleur, queleHrordre qu*il veutquelon ob-: 
ierve pour camper. Sans doute qu'üs vont me r^poA- 
dre qu'un bataillon ä huit de hauteur n'oceupan^qoe 
^o.pas^ ilfäut Camper für ^o. afinque leterreinfeic 
Gccup^ &ns embarras avecrintervallen^ceilaire (ces 
nombres fbnt pris arbitrairement quant au £ront & 
aux intervalles^ quelques pas de plus ou de moins ne 
.£>nt pas le noeud de la difBcult^ > mais fi hk bien k 
difi^rence de moiti^ou de troisquartsquirifulteroic 
par le fyilcme oppofe.) 

Du moment que ce principe eft po^ , je ßiis eil 
droit de conclurre que voili le &u Steint dans toute 
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laligne & dans tous les camps , puifque mott Ihfan.-; 
teriefe formant au premier fignal für Tordre de (bn 
camp, il n'eft plus queftion de la dedoubler pour faire 
feu, ä moins que Ton ne prenne la moiti^ des batail- 
löns, tenant Tautre ventre ä terre durant le combat, 
pour remplacer celle-ci apres fa deftrüÄion. S'il eft 
un autre parti ä prendre, que Ton me le montre, je 
le iuivrai avec plaifir, car celui-lä ne me plalt nul- 
lement. 

Que Ion ne me dife pas de charger, je f^ai que 
c*eft ce qu il y a de mieux ä feire , & je ne Tai pas 
fait d'abord, parceque je{uppofequ*ils*y trouve uhe 
impoifibilit^, foit de la part du terrein, fbit de la 
part deTordre g^n^ral, qui exige quelques minutes 
de conftance Ä: dlna<äion n^cellaires pour Tenfem- 
ble & le rapport mutuel des diiferens objets que Ton 
veut remplir. Je dis quelques minutes , c*efl: qu'elles 
fuffifent pour procurer la deflxu6tion d'un corps qui 
ne tire point : & Ton fgait que dans ime difpofition , 
il £axit quelquefois des heures enti^res de cette inao- 
tion dans des poftes oü il fembloit qu'il n'y avoic 
qu ä marcher, L'ordre du camp doit donc etre chan- 
g6y puiique le voilä d^montr^ vicieux ; car il ne fiif- 
fit pas de camper comme Ton vouloit combattre, il 
feut^ncore fjavoir ü lonfera le maitre, ayant deux 
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hgonsde. combattre, dremployer celle que Fon a 
projett^; Me vöila ä liegard de Tordre du camp , 
cömme j'^ois tout ä Theure ä T^gard du nombre des 
langs : c*eft qu il en feut revenir äun ordre mkoyen 
entre les deux St las buicrangs : car la propofition 
de Camper relativement ä Tordre du feu auroit Tair 
d'unemauvaireplai{anterie> quiefltoujours d^plac^ 
quand on veut raiibnner. 

Cependant il eft des gens ä iyfteme fi aveugMs ; 
qu'il pourroit peut-€tre s*en trouver qui voudroient 
^tablir cet ordre de camp relatif ä Tordre du feu. J*ai 
entrepris de queftionner tout le monde^il faut donc 
que je demande ä eeu»-ci s'ils croyent qu'il eft in- 
different aux fiicc^ des Operations, d'allonger tout 
d^un coup> en laflbiblinant, le front de nos arm^es 
deja ü embarailantm^mepourlesexcellensGeneraux; 
enfiüte je lös prierai de me r^pondre (ur ce qui arri- 
vera, quand, apr^savoir entameuneaflFairedansror- 
dre du feu, Ton feraoblig^ de marcher ä l'ennemi, 
ou k fe former dans l-ordre neceflaire pour le rece^ 
voir, quelsiritervalles vontfe trouver le long dema 
ligne! avec quo! y rem^dler! celanemeparoitmfer 
eile ni poilible. 

Il eft donc d^montre que Ton ne l^auroit camper r^- 
guüerement dansrordre du feunidänsrordretlu cbocr 
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puifque Tune ou l*autre des diftances eft fujette a des 
inconvenien$ capitaux ; salfeicauffi elairemeftt de- 
montr^ que Ton ne {9auroit former une lign« dln- 
fanterie dans l'une ou l'autre deces deux formes vis- 
ä-vis derennemi, j*aurois gagji^Je proc^s des.quatre 
rangs contre Folard ou contretout autre qui pr^ten- 
droit donner pour principe univerfel une ^paifleur 
trop grande pour employer le feu : mais je n*ai pas 
la pr^fbmption de le pr^tendre ; je me contente d'ex- 
pofer les dangers qui m*ont paru ä fuivre Topinfon 
de Folard, ainfi que ceux qui. font ^videns dans To- 
pinion qui feroit trop oppofee ä la Henne : & j'attends 
des r^flexions & des ^preuves que nos Maltres con- 
tinueront ä faire ^ la d^cifion d'une queftion que les 
premieres campagnes de guerre vontfimplüier & d^ 
eider en demier reflbrt; ^tant d'ailleurs periuad^que 
la forme qu'ils donneronc au camp des Bataillons d^- 
cidera du nombre de rangs, puifque Ton fera force 
ä garnir le front que Ton aura choifi , & ä employer 
pour le d^fendre , le coup de main & le feu felon les 
befbins ; lequel befbin Ton ne pourra pas tou jours prd- 
yoir d'aufli ioin que Texigeroit un. camp- quL ne fob^ 
pÜroit pas Tordre de bataille. 

F I N. 
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